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Crisc dhins PEglisc Anglicanc.

Voir les JY ° . du 30 avril et dt 3 mai.

L'importante aflLire edont nous avons expo-
s Ics principaux laits il y a queliie t:ntps,
vient d'entrer dans uie nouvelle phase. On
se tappîîlr-le qte le comitt cid conseil privé,
aiyarit ordonné à P'Evéqtue d'EItxeter cde mi-c'e
u. '.orh:utn oit n possession de soli bé fice
nia lgtr ses doctrines cou tirzires à celles du
praycr book, le Préltt avait aippcl éde lit sct-
tence. Un tuitiicent s'est muanifestb lats
ue partie de Pl''glise anglicane, indignC de
voir 3a croyanec livrée à la nmerci (Pu tribu-
t1:1 en grande partie composé dle laïques et
où peuveni t siéger des dissidents ie toutes les

L' l qute de Londres, pour prévenir le rc.
tour ld'îmi faitseiliblable, a plresentt à la CIthai-
lire des lords iti bl destiiéi à instiltier uie
sorte îte tribinial eclésinstiqule, entièrement
composé d'Evêrltes, et dont les aivis seraient

ligataoirte poutr le :·onseil privé, dais les cati-
S, où ides quemvstions de doctrines seraitiet c nic-
pge Egise prooncerait seul Oinsi sur
le dogmle.

is assu jet tir les décisions dcli conseil pri-
vé à aîis d'intVie commission piscopale, ce
serait transférer pr le fait à l'piscopat titi-
!lieaII Pantiorite silpréitme q l'glise tablie

ribe à la royNité .Le Ouverain, ii liieu
d'étrie le PaIîe de lAglutrre, se troiverait
vi--vis il'une Eglise. schtismatique il est
vrai et par li iieu tc lutte préparée à lasser-
vissîmcnt. mais vivait apourtatnt VIIIie vie
qui lui sertit propre, et tonîotirs gntr.

La Cliîtmbre ces lords s'est mitrée fidèle
aiux tratlitiois anilicanes et a real 6 le bill cie
Evq ticde Londres. Il est donc bitc dci-
clé i le 1 pouvoiri laïqJue net veuit pas se des-
saisir dle la stprétmatic spirituelle; qieue mal-
gré les contediction et les absirdités qui
découlent n1ce1ssairem nt d'un pareil systé-
tmc,hlit croy:iee At la discipli i dic épendrait
:]es volonté-s et des Ctprices d'une tt coti-
rainnéc, (u piour sortir des~fictions, i'un con-
seil composé sus infltince dit atp i qîti uira
lt mjorité idas le parlemet. Quel accueil
pouirriont fhire à cette décision,. tatnt c'lhointmtes
convainicuts ien gritide lptir:ie déjà et ijti luit-
tent contre t vér:tc qui les presse ? Oic leur
)te tout refuge, il n'y a pus dLe captlitulation
posible. ils voient bien tnettemeit dessinée lti
lîsition qui leur est faite. 'eni cuntenterint-
ils ( et P iîtè(le île Lond res liii-imiêmne, l'au-
eruit bill, lui qui n'a las voiltu prticier à

la sentence portée contre l'Evêque d'Exeter,
rue plnse-t-il cin voyantt ses tenttatives de con-
ciliat ion si formillement rejetées ? Nous re-
trardîonus comme lieureux ce vole tIc la ha-lii-
ire ds lords: il vu ouvrir les yeix à bien des
iillcs qui volotiers se seritent pent-être
laissés ivetgler par cii c oicessionm à leurs
seruuptiles. lnii dte la Rcligion.

Le Joséphisme almii en AI 11Ariic.

La Gaurlet de Vieic dt 21 avril iontient dans 1.1
rtie odleielle tiiu rappoi t i(lui nuistre de l'îislitiction pu-
'ililu et , d.$s cultes le comte Tlhuru ut S.'M. 1 I' il m îeurn

sur les I égociations qui ontt :i lieu avec les IEr ques ci-
tliouiques pu r le réglei nent ds tIa aires ccl iastiqîes.
Aiprvoir s lctire de ceti appor t, S. M. impeeur
a adopté la iésoluution suivaInte:

a"( e x ution îles droits gir:iloisà l'Eglise catlioliqlue
par le paragraphe 2 île iau paîte u - ma.1 im 81. j'jajppou-

ve, sur la proposition( de mon niinistre les cultes et de
l'instruclioit publique, et sur I*avis tle non conseil des mi-
nistres, les dispositions suivantes pour tous les pays de
iltion eiîmpire que cette patente concerne.

" 1 0 H1 est permis tnt aux t.veques qu'aux f léles qui
sont sournis à leur direction de s'adresser au pape sans
avoir besoin d'une permission p)éalable desautorités tern-
porelttes.

" 2 0 il est permis aux E éîues catholiq ues d 'dresser
des exlortations et des réglements Sur (des objets dle letr
cornpétence et dans les minntes le-leeur îii idiction. à leur
clergé et à leurs coirîunnes, sans approbation pii atble
de l'autorité temporelle. Néamàois. si lci rs nandm'nits
eitraiînetnt les résultats extéieurs et S'ils doivet érLIe u-
biés, ils sont tenuI d'en envoyer copie aux auitorités otis
la circonscrilption desluelles la proinulgatioi ou l'applica-
1on l à avoir htt.

: 3 Sont abrogées les ordoniiances qii dé fendaient à
lauîtorité ecclésiastipe ld'infliger des peines d'Eglise qui
n'ont aucule intluence sur les droits civils.

"td tî iapaîtieînt atu pouvoir ecclésiastülune îde suupen-
dre le leurs jltictions ecclésiastiquiies ou de ltitîuer dans
hi forone réglée par les lois canonîiques ceux qrai ne hs
exercent pas onuformément à leurr I Kvoir, et <e les dé-
clarer déchus des revenus attachés à leurs fînitionis.

" c La coopération île l'autorité tmuporîll peut être
Iloemandée pour Péxéc.ution dui jui ment, s la procé:iire
réJiîliérie te Panîterité~ î'ccl'inatip liii a étér 'omîium-
<uéevec les pices à lppiui.

1 6 .'lon iniistre les cutte <t île l'itisîuction publi-
fiue est chatugé des dispositions ci-lssue.

l Si en pure cthilipie. ami d s des foictins au poit
iue sa lestiiîuion devienîie té.el res utor uité Às'en-

temtiiront iP'abordl avec ses supérieurs eerlésist iques
I Si un ptêtre stholiueest cow!:în é pour iunv <irin

oit p ir un délit, les tribunaux deviotit iaînître a
l'l:: que, sur sa ile:nantîe.le s actes do iini .

Je considére le droit. qu .j'ai d oannir les I. u
comne In'aYant été transinis par uns an ts. et leveu

'exeicet cons îcie~iinient pouIr lu:tiiit et le s:aliît tu'
l'E:lie. Lorsqueî' je înmnaîi à de é chéà je pre-
drai, commne Jisqu'à ce joui, le ceîil dses î i ;îtî'. et
sutm de euxîl de ilaprinmce ecclésiailupe où t'é cehé,
Sera vacant.

" Ei-n ce qui concerne la fioe à olerver dans l'exer-
ciec es droits du sou veraini ponur la nomination aiu <t(n-
plois ecclésiastiques et aux p1 éheie .tfmoln tmiictre sil
cultes et delipublique[me fera les propositios
necessaitres.

Il sera libre à chaque évéiIu d'ordoner et île <lii er
<uis son <iose. le cuIt clans le se des uésolution s adop-
té-s par l'assemblée <les Evòques.

l Dans les lieux O la poipulation catholi<ue forme la
majorité. mes autorités veilleroui à ce que la fêtee du ili-
mianche et les utres fêtes catholiuies ne soicnt ias trou-
bIées par les travaux bruyants et pal Le mouvement coin-
lercial public.

l Je pretis aîtei. au suîrplu dli u contlenu des conmm-îu ai-
catiîis leI l'assemblée des Evêques, et j'mtorîi, mn ini-
nstre îles cultes et de piustruc publigeii à les réaliser
selon les vtes qu'ellus teiîfement.

i on me fii a ii rapport aussi promptement qu'il sera
possile sur lis qesiiti ttus einMe dél. .A et s'il fal-
lait enitiner les néociatioins avec le aint-Sèe. ilfi-
dla piendre les aiîmnucunents nécssairIs. Il on se a de
iminee pot réler 'inlitieciie î1<l im . tre aîiîré;e à
ion 2roîulvernemtenit pur eiir .i<:ne di emupd- ulois des

lîoinnîes qui 'ompmmii aien titt poirîe s-ocial.
V ieilme, !'8 aril 1tSM. :Jo.r

U1a e l aiie i Si eti Viere,
ince d msericor de, à R1imini.

(Crrrj>ondance p cire die l m'Ai DrLA
Reteuicx.)

Forli, 2 juin îS50.
VOUs voItulez. erIe mIi., que je vous resei-

gie stur le iiricle de iini, dont an C o.u-
mençait à parler quand vous l'avez tcrit.
Ma lettre vms arrvetociap tird. je le crains
bin, car déjà les jouri.aix Ou tdcit vous edir
fier sur ce fait aussi bienIl ie je l' pouri
faire. Vous savez que j'nue:orde d ilicileinct
ilma confiance aux récits de nirauus. Si lt
foi profilde et naïve des populations italion-
nes mérite sourent ces lriveurs spéciales.
dont votre incréduIltó vous rend i digne, il
fit bieni reconnailr nussi que sotvent ici
l'iii inat ion joue soit rôle. \ous n'avez pas

oublié rpie nous fiîies une fois vingt lieues à
pied, pour aller constater à Prato un prodigc
dont tout le ionde autour de nous parlait
comnie d'un fitit anthentirue, et dont nous
ne trouvames pa iime de vestigo. On le
croyait pn rtout sur la foi de tmoinYiais onc -
ceptione mrt.oreif/s, et sur les lienx on n sa-
vait pas même ce que lous vulious dire ! Et
îe bit l)iruraino qi tnous tint une deni.h teu re
dais une gratte hunidie pour nous ftire sa-
vourer l'odeur d'un clou qui ne sentait rien
di tout !1

tal, on a ôté le cadre, on a exposé !a toile iso-
lée sur le naiître-autel, on l'a enfin portée

processionnellement. le 18, de Sainte-Claire à
lagrandc église de Saint.Augustin, et pendant
le trajet le niraclc s'est répé.é plusieurs fois
anx acclamations de milliers de spectateurs
qui afflient du dehors.

L'efit de ce prodige si souvent répété, et
pndant plus de dix jours, a été ce qu'il devait
étre: la ville dle Rimiiini a changé d'aspect,
les conversions sont nombreuses, et plusieurs
qui se refusoient à croire ont été stubtjugués

Je ise itiéfiais d'uutan uit pli11ciii pr'odige rie an vicdenice etsont revenus à la pratique de
iminqi, ue de pareils sigies donnés per d'a- lurs devors longtemps oubliés

tres iiuges de la iadone notIs ont été ra- Mr. Evrue de Riiuiiii a îîiterrompu sa
coulés pr ntrie vieux et saatiamîi le P. Lui- pastorale, à la prernièe nouvele ide ce qui se
gi, comme votus pcuvez vous le rappeler, et |passsait ; il a ordouné une eiquête cin forme,
jpielais à Pppi de mon duote laxiome non en suite de laquelle il a pulié, le 1 nai, tui
i/s in idu. Donavut deovus répondra, Mandement où reconnait l'existence du

j' Iai tii tre co i nen l O i-m imot je suis I p ri ge et l'effet qu'il a produit.

à pres nit pur ous uin sitt Thomas, moins es graces obteetics sont nombreuses ; des
'apostolat et la sainteté. T :MAcr. s•r atlates invétrées ont été guéries, des aveu-
I:u'r ULr . . Il a cotmmencé à Semai- 1gles ont recouvrei la vte-.

fosur le soir du sam1Wi Il ri. dins une ch - A la foule pieuse ettenthousiaste se jaignent
le dl<e la petit érlise de Saint-Clair.cciu- des urieux jlus calmes. Le général tutri-

pée piar les PU. Missionnaires du Précieux- chien commandant -à Bologne est venu avec
Sungu. On s'arçu qu'une image de la s dei- dux oficiers, assez disposéC, d.t-on, à lincré-
te Vrge hîoree scius c titre die .M re die mi Jlte et qui, aprs avoir vit, se saut proster-
séricorde, peinute str toe, tecoverte cien inet ott détaché letis décarations pour les
cristal et entoirée d'un cadr, avitrué ofrir en - 'lex-oo.

lts yeUx ; sit gnmu le fJit l'eût pats cétéicons gr.PE.êt ucde Pesaro, Mgr- le Delégat
tute, sitqlue les premiers ómins aient eou de la mêmne ville, Mgr. ]3cadmii, commissaire
immes doutd, on ne s'en préoccupa guères: extrordmairc pour les légatiots, sont venus
tmais le lendetin i12, qui était -un dimaIche caussui, témoins plus favorables sans douute, mais
le concours étant plus considérable dans Pé- no momis éclaires, recoinnaitre ce fait mîtira-

glise le prodige fut remarqué par plusieurs cleux et payer le tribut ce leur reconnaissan-

personnes : Le nwdonn muove gdi occhi, s'<- ce à la saiute Vierge nater mnisericordio qui
cria-t-on, et vous savez ce que peut produire n' Voulu donner cette manifestation de son
unn nouvelle semblable dans une asseimih pott' <lt .our nous encourager à y recurir
ilalienne! En u instant ttmle monde se pora dans les tristes circonstances au nous nous
à la chapelle ; oui y pressait; ait s'y étoufiit trouvons.
le bruit :1uiiracle s'était rpandu d'un but Si vous publiez ta lettre, comme je m'y
île la vile à Pautre. et d'u1 bnt à 'utre de attends, notibbiez pas île la tcertmiiier par la
la ville cutn accoutrait à Sainte-Claire :P uen- Irotestation que 3e fais ce ne vouloir, en par-
oe devint bientôt si considérab;e. qu'il fllut lant d mirnacle, prévenir en rien le jugeient
envoyer de la troupe pour prévenirdesac-dc Eglise, do=nt je us le fils soumis et obéis-
dents. sant.

Voes avez vut quelquefois, î la fin dutie Fc. A. E. DE L.

mission. les signes de pénitence que doent ssu

nos montaguards ! On puletur e, on saingloit te, cn
se lpe la pitrin,. onu se jetie à genoux et
uin crie tout haut tmiséricorde ! Eii bien ! r'- Noniuîsumes redevable à notro correspon-
Olise ai it tun spectacle sonblable. Ceen- dnt Ly'onnais cde la imtmission de toues
dant les docteurs de bt/u/a (calbaret) ie vou- les lettres cde Rome portant la signîature de
lahent pas croire à tue absnrdité paroille. A M. Alphonse Baleydier.
quoi bou, en ef-t, ':isser sa jounéce à jouer ai lme 20 mai, 1853.
billtard ou à fumer à k porte du cati pour Le brave génénal G mcau vient d'arriver
uroire, conunic les botnnes genis, à ce qu'on à Rame. L'trmée qui Puime et qui PaWpré-
voit ! R ieni n'éuit plus simple. à lenrtdire ;le, comme il mérite do] 'tre, I'attidait
'était l'ellt d'une réractn de la lumhi iér avec impaticue ; les romains prévenus en sa

c'étai unmryn pare o so(ae leiou ombrle fatvour par ses magiiniíiques adieux aux Lyon-
d'un nuage : C'était (VOYez la malieu !) un nais et par les im'nenis'es services qu'il a rets-
ressort caché dans le cadre. et qui. passait lus à la secodle ville de Frane,latt endaient
sous la toilc, etc.. etc. ; la plus iagnifique avec ion moins d'empressement. Soyezsûur,
e xplicationî est eclle qui, iima-lt-onditml,, a étó a- que t ciAici, s' empreserti 'adoucir, (car
ficte au coin des rues, et où on afirme au ils ne paîurrient les fuie ubldier) les regréts
stcunt pecus des erédules qu'on vient cid'in qi'i i a, ltissés à Lyon. Jai passé près d'une
venter en France un nouveau gedre ie poin- henre avec lii :je suis fier, enl ma qualit de
lure quiIt teutier les yeux. C'est le subli- Lvonnais, des sympatlies quil prou v poir
me do geuare, et si j puis me preurr une not re cité. CsPt avec la voix du cmur qu'i
de ces uaflieles tmaisnuscrites, je vous 'ver- i'a parlé, sns distinction atcune, des classes
rai à condt i qou cis u mt lrez sous verre ! de lat grande ii mille Lvonnaîse.qu'il regaude
Il fuut dire aussi que Patorité ecclésstiquecoinme la sienne propre. Ioie continite à
avait successieet mis à néanit Its les ut'- jour de l plus parite tranquillité. Elle rc-
guments de ces messieurs. On a é le cris- gr'ett que le citoyen Arapo u'ait pas e mprun-

té bs savantes .,lunettes de sa famillepoumr voir
d'une mat iére plus elaire ce qui se passait dans
ses tîrisons. Quoiqu'il en ait dit, les bourgeois
,de la métropole du monde chrétien, sont par-
faitement libres ; ils ont vu reparaître avec
bonheur le régime si tyrannique et si cuel de
la papatité. Aj son point de vue leur goût
doit être détestable, car ils ne regrettent atucu-
niement le régime si doux, s4 légal et si probrc
surtout, de messicurs Sterbini, Caniio, Mazzi-
ni et tutti quanti. Un die nos bons anis rqui
vient de visiter les prisons de St. Michel (nai-
soit de détention romaine), m'a communiqué
verbalement l'étit que luia remis ii des gar-
diens de la prison, brigaidier de la gecndarnie-
rie française, dot.soit dit en passant, on1c
saurait trop loter l'esprit de fermeté et d'honî-
nêteté envers les malheureux confiés à sa vi-
gilance. Les prisoas de St. Michel i renfer-
maient, samecdi dernier, que 23 italiens don;
deux setlenient étaient condamnés pour dc.s
délits politiques. Les autres étaient incatcérés
(circotistances atténuantes), pour voi,voies de
faits er blessures volontaires.

M. le comte de Rayneval atibssadeur att-
prés dut Saint Siége, est arrivé avanr hier. i
a reg'î hier matin. la visite officielle dit. corps
des officiers de l'armée française. Le Sait.r
Père vient d'envoyer aux prétres cde St. Louis
des français, de magnifignes médailles pou r
les récompenser des soins affectuetix et Crater-
niels qu'ils ne cessenît de donner aux soldais
de l'armée d'occupation. Où tie saurait faire
tn trop grand éloge de la conduite de ces jeu-
tses uprêtres ? Ele tic 'est point déntutie dce-
puis le commencement Cie l'oc-pau tioni. Le
bien qu'ils ont fait est imiimîsense. ilonneur et
reconnai-ssaice à eux !

Mgr. Mathieu Archevêque de Fesançoo,
est ici depuis cuelques jours. Il a offert à S.
Sainteté. a noi de son diocèse, un niagnifi-
que ostensoir. Le Saint Père a parti fort
touché de cette ofrancle ajoutée à celles qui
lui parviennent chaque jour de toutes les par-
ties du globe catholique.

Acî'exosss ExLrxvoîER.

Roie 25 niai, 1850.
Lundi dernier, le Saint Père a ten iun con -

sistoire secret, remarquable par la. pramotion
de vinîgt-six E vêqtues et tune alloctution qtui doit
paraitre demain dans le journal oficiel de
Rotie. Le passage relatif au concoturs ,ue
lui ont prèté les puissances catholiques. téioi-
glne île sa reconnaissance et de la bonte desa
belle àeiie. il se complait s:rtotut à reconnsaî-
tre ladmirable hospitalité, qui pendant plus
de 17iois lui a été offerte par le roi dle Naples.
Ainsi qcue je vous l'ai mandé dernièrement,
l'arrivée de notre brave général Géieau à
produit un excellent effet, n1on1 setulement sur
l'esprit de notre vaillante armée, niais encore
sur les dispositions générales de la population
romaine. L'audience officielle que le cou-
rnné Pontife lui a denné le 2] Io ce nois. a
été fort touchante. Pie IX lui a témîoigné la.
st!isfuuction qu'il épmîurait de voir à la téte de
l'artmiés f'ainçaise i'occtilatioi, le digne chef
q avait rendu à Lyoni les services immensos
que tousse phtisent à reconnaître. I! lui a de-
mtlad le concours de ses intentions et l'aide
du ses conseils pour l'organisation Ide l'armée
poit ificale. Le digne géneral lui a répondu
avez la franchise du soldat, que son épée, son
cour,et sa vie au besoin appartenaient at Chef

PEUILLETON

CIIAlk 1Ts M N E A DIEU.
Suite.

Georges, iiiii ile, une maune u tiiiyée sur
le rebord die t couche, Paiimre pctIultuntc, de-
meu rait plongéCI; tidls ses réIlesions ; Cathcrilnmu,
les yeux humidls, snmiait. a"ce nxitt ó tous
lCs mîouvemnis de soi mti ; ses trois pclu is
enflutspleuraient autour d'elle ; et Jiseph, les
nnsiijomtes.s'oubliait lîi-mîîêmîe,priitDieu

potur les Ciètes mfles qu'il ulla it luitter ; lors-
qu'un prtre en surplis, et porta.tle St. Viati-

e,ctra catIn la salle et sa plirochlai du lit.C'é-
tait tuu veillard blaici cet cciirb p l''àge,cîonutle visage, grave et llitetutlc< à la fois, iiiri-
lait le reslpecut et la vinratiun ; à inesure

qu'il avait trsers tune stlle, chaquu iltde,
émii part sa prêscuico, avaittii umlomîent oublié
Ses douleurs - il se fit un grand silence, tous
les frnts se signèret, tous ces cours, égoïstes
et grossiers tout à l'hcure, s'éle nu t V'ers
Dieu. La religion est toujours belle, elle est
Stiuiliaie devant la imort !

Une scurl e curité et Cuthieria soulevé-
renit le mialadc; à la vue ci prtre, il sourit
.utem t, ccmmte devantu miiiiii qu'on dé-
rt ardolcmmen t et cti aurie:
Mon père, dit-il, je n'attendais plus que
vospour pnrtir !
-Mon enfant ! répondit le saint prêtre,bé-

iSFois Dieu ; car, totit pauvre que vous ôtes,1111s uni moment ontI.re vous serez plauc

au-dessus cae tos les richues et de tous les puis-
saIs de la terme :u lheureux et timépi jus-
quici, vous étiez cepun:lait tuniie cré:uti ri
vilégi e, un élu te Di ul Dns ce moment.
où ius arriverons tons, n'es-ue pis que vous
vous trou'ez plus heureux d'avoir véc~uthans
la pauvreté plutôt que dans bti riicesst, dans
les larmes plutôt que dais bu joie ?

-Oi, cortes ! tout ce qlue je rdoulte, reprit
J1os1p, c'est de ne puint avoir sîufeat avec
assez de soumission !

-- Dieu tient compto mîémc le la volo'i
seule, ajouta le prét re. Puis p)lçintt un cru.
cifix sur la lit dit miniide, il c'ouIîuimteuç.i les
dernières-prirs de l*'E1lglise: tour-à-tour il
touchaîd Phuile saitAc tus les membres du
mourant pur les i urifier, et eut môme temps,
(1on11uiC pour les disposer ou à ren rer tsai le-
ment lans les voies de la ter'e, ci à s'lneer
couragecusement dans les routes inconnues de
la céleste patrie1. Le prtucitt tit venu enh
sans assistance ; tout en prononçant les orai-
sons saeinuttelles, il retuprua Georges, et
le prenant pour un pieux protecteur do ce
pautne houmme, il lui ti signe, et tendit le
livre pour qu'il lui récita lis répons. Dans
l'espac d'une seconde, Georges rougit, fRt
pris de lote, délibéra, fut sit le point ce r'e-
fuser puis, auttiré pai le geste d(u prêtre, tou-
ché ar la soleinuit é d(e cett tmélaqliq cé-
rémonic, sollicit par uiii cvoix secrète d la
conscience, il s' avança lunblomt., et lissa
tomber de ses lvi's troulées les naKrols d'es-
pórnce et Ie paix. A prs toutt il n'y avait
rien là d'extraordiunjiro, et Georges aurait pu

se prtr sirplodment à c petit incident : t vous suivra Partout...... Di courage... pour prendre et à se persuader. Cependant le mou-
peurtnit il ne pouvait surmont<r le touble nos cntos..... nous nous reverrois .... vement et le bruit de la ville, la fraicheur de
qui l'tgitaitimlgré lui il sc setait PM etie -- I lremuait encore ses lévres. mais la pa- lair et la rflexion le remirent peu à pen ; il
méprisable iprèsd e ce sint villard, devant role lui manqua. il tourna ses yeux reconnais- réfléchit quelques instans sur tout ce qui s'était
le lt de mor t où le jtustc gounisit. sais ve-s Georges, comme potr le micrcier, pissù dans cette iatinée, et jugea sa conduito

Quand le prltte uit terminé, il dressa et demeura quelques instntis suspendu pour et ses actions si diflérentes de son train de vie
quelques mots ecourageaus aut inaulae:il aI- ainsi ire eutre la vie et la mort ;tpaupi - ordinaire, qu'l arriva naturellement à se dire:
lait se rtcirer, lorsque,iperevaut Catierie rFu s'ouvrit encore une lis. ses mainspressn- ' E vérit.je nn'y comprends rien " Puis il
tout en ileurs: rentt le crucitis suir sa poitrin, ie poutvaat ajouta: " Si c n'est que je suis pris,'' Et, je-

- la î bonne dame, lui di-il, Dicu vous plus le soulever jusqu'à sa bouche ; il fit un tant un regard autur de ltW. il aperçut à vingt
éprou e, mais le perdez pas courage, on votre efirat t O mon Dieu ! s'eris-t-il; sa tète s'af. cui trente pas, Catheritne, arrttée sous une por-
Iari recouvrera la santé, ou ec ser nun saijt faIissa doucement, ses mains laissèrent aller le te, avec ses enfans, dans l'attitude d'une per-
dus le ciel ! bois sucré, il expira. sonne ui att'ndqucl qu'un, to qui songe à ce

-01h ! lonsir, je 'ai iplus dl'espîoir...Jo Chathriiic toihaà genoux devant le lit, qu'elle va faire ; au moenAt où Georges les
m1'entrîmîels à Dcîti. mîais... ces pauvres e. lue fit ageuilIer sce trois lpetis cufhns et se regarda,l'humble femme levait les yeux vers
lms L...îrpandit en sanIeglo et en prières. La sSur li, comme pour savoir si elle avait encore-

Le hon vieillar.. les considlra avec atten- t s proha, touala glainglacée du cada- quelque chose à espérer de ce côté. Georges
drissemtientill posa sa tmain surI le front tii vre, sc'coa la téte et se tournant vers la mal. 5'approcha, et avec tue compassion sincòre,
plus jeutic et répontit : heuruise mère, elle l'engagea iquitter le lit il lui dit :

-Quoi g1 arrive, le ciel Veillera sur vousfilnhre dont la v'ul brisait son e uir. Catht- -Eh bicu ! nia pauvre danie, vous voilà
et si xous vous trouvez ans 'emams, fuites rue se leva maebinlemest, sera los deuix bien mallhereuse ; vous êtes sans ressources,moi demander ici, il. Laurent, vous ettn- mais de labonne scutr qui la consolait ; elle a.ec trais petiis cnfan ais puisque le kasard

iezl..t'oéihiiaz pas toni nom. allitc se relirer, lorsque la sour, copnt une m'a reutóin de votre détresse, je neSsaiua G e a ninim e deheovetux cie Josepli. la lui reumîit ;<(lais pas vous quitter ainsi; si vous voulez,
de rcme rcimen et se retira. ttiti iêtherme se leta d ns ses bms pour la remer- Ipuiue ous tes sais logenment, je vais vous

C pp ce..., pis elle sortit.. Geoges la suivat. ;assurner un asile pour quelques jours. D'ici làCeiel tut. i I îl i (le]t cie hsciilit.j'intéresserai quelques peorsonnîmes-à votre posi-puls ; il sermait la crueitx <ians ses mains cé- Qtuatin Georges se retrouva sur la place c i tion et nous Viendrons plus efRicacement àtharnécs ; et jetta ui dermier regar sit *sa parvis Notre-Damie, il demeuratit uu imoment votre secours.fiumue et ses et fisil recueillitses frce cot me tourt i ; tant, e u ses, iauiccotitui- -- Mousieur, ré"pontdit Catherine on s'effor-
v'lmtiner d .emieées, sdreuses é trangers, ssgaent çnt du<retenirdes larmes qu'on auratit pu-Ctin dit-ildune voix entrecoupée, deps quel-ues heures, qu'il ne se recon- croire intéressées, Monsieur, je ne sais com-
Diei i't prelle ... le serais bien triste de te naissait plus lui-èmue et. smUlable à ment expriier ia reconnaissance ; mais je
laisser aimsi seule et stns appni..... mais là titi homme qui sort cl'untc long réve et doutie bénis liProdleznce qui a pitié de nespvre
haut je prierai pour vous tous... et ma pensée, encore s'il est éveillé il avait peine à sc con- enfas..
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de P1Eglise et de ]la Reli.gion. qu'il considàraht
comme l'ancre uiqui(ie du salut européen. Ces
bel!les,nioble cset fraiýches paroles a int rappelò,
mon cher Cónas, touit ce que vous m'aviez dit
sur ses touichants adieux à vous tons qui Pýen_
touiriez. Le général -à terinó, ses visites aux.
casernes et aux 1hôpitaux militaires. Il est ra-
vi de la discipline. de la tenue et de lPesprit de
Parmiée d'oeccupation, auissi bien que des dis-
positions cdu service mdialasiiprfaitQeent
réglé que celui des hiôpitauxl fr-ançais les
mieux tenus. A vant hier. à II heures pirécises.
il a passé en revue sur la place de St. Pierre.
tous les corps de larmée, exprimant sa vive
satisfaction à tous les ch Zn éoale

Mn granid nombre de soldats en pariitiulier.
"4 Giescsieulrs. leur a -t il dit à plulsieuirs reprises,

je consid óre comme la récompense des quel-
1pties services que j'ali pli rendre -1u pays, mia
nomination ant commanizidemenit de Parmåe
d'occuipation. Je suis heureux et fier d'a-voir
souis mes ordres dles soldats tels que vous. Si
des jouirs mauvais réclama ient de notre amour
dit pays le courage et le dévouement, jc vous
montrerai que je suiss digne de vonls.

-Lc général a recueilli partout sur son
plassage à travers les riles die Rome les, preulves
non équiivoquies dui respect de la population
romaine. Tout le monde se découivrait su;tr
son passage. 1Un instant, il .a pli se croire à

Lyvon, cette ville qui lui ce si chère, si symi-
paýthiqu le.

Désireux dle prouver son aorpouir la
France, le Souverain Pontife doit (chose rare)
sacrer luii-mómne un de nos compaitrioles.
NMgr. de Charbonne], noulvellemlent promu ti à

P-'èéhóde Toronto iRatCnd)-ei-
recment une société d'élite. composée en par.
Lie des offaciers gênérauix de notre armée. s
pressa.it danz Iles salons 7dit comnleuir Vis-
coniti, commissaire dels tantiquiités romnaiues,
ponir applaudir une magniif-ine cantate de sa
compgosition, mise en1mique Ilcpar le ;maeurýto

31trn.-ecommnandeur Výseonti, dans cettzeo
cl-atte en l'hon1neur surolut de Piec IX. a di-
ginment célébré la gloire dePrmefranai-iI
ize, qui lui est si chéère. Leislbeauix vr con-
stammenitc 1tà la huuteu-lr du su1jet.,ont procuiróau1

Saint Pre Pocasîin de prouver sa. bienve-il-
lance aui commiandeuir Visczonti. en lui fai-
sant remecttre cinql médailles d'o--r pour le mai-
I re et pour lospicpu ctns de la can-
lte. A bientôt. mon cher compatriote, tot

ý_Î ETlA X XILIPHR F f s E L ýLD.

MONTREAL, MARDI -2 JLUILLET 1850.

Nouis ne purnes dire que quielques mots
dans notre dernière fenille, de ce nlouveaul
Juurna!, destiné. comme on va le voir, à dé-

fendre le Catholicismie dans la langue où il est
inicesnammnent alttarqué et vilipendé par une
pressec intéressée à la calomnier. Le vif inté-
rét que nous portons à la nouvelle puiblicationi
nous impose auijourd'huii l'agréable tâche de
faire connaitre plus amrplement la pensée et
les prinicipes quli guideront dans lenir entre-
p-risec, les M3essieuirs qui doivent diriger le
TrucWanss. ouis sommes persuadócl qu'on
enicouraLgemenit univerSei va répondre de tou-
tes les parties de la province E7cclésiastignie, à
Pappel si dignemenit et si nobleýment motivé
qu'ils font auitpuiblc cathiolirlue.P--our les iniro-
ditire aussi avantagfeusemecnt qu'ils le m.éri-
tent devant ce pulic nous ne samrionsc miux
faire qune de traduLiire oui anal1yser leuLir Prosprc-
tuts. Voici comme ils s'adressent à leurs comn-
patriotes cathohiques dui Canada:

C'est avec un profond étonnemnent, et souvent avec un
vif sentiment de respect, que l'on remarque que. tandis

qUeL o octyn pr-otestants; de p!esqueý toutes les dé-
nonntosontleur orgamme avoué pour- exprimer leurs
beoislurs sentimemis, et soutenir les op)inio)ns par-ticulières qulils.estimnit eu la véri-,é, les Ca.tholignie

seuls, c'est-a-dîire. cette portion consýdérable (de Cathoi-
ques parlantila n-zueArda!;ise. n'aient pas dans toute
P'étendue de la Province une seule feuille dans les colon-- 1
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dliants cil Théologie, los prêtres d( S mili
de S Slpice et eclux de0la CathIlédrialef
mlaienit lslges files do la poeso.y
plus bel ordre rgapnattoutif-,temps dI:.ette Cérémomie. A Póg-lise d(e 13on-Scou
ou1 chanta .loi salit Solennel, la moisqulie f

des, plus hiar momious -S.

nics dec la quelle ils puiisseont exprimer leur indignation
contré les accusations et les calominies dont on les charge
Ssn mnageent ; que, tadio u e chaue semine ra-
mène les mòimes Calomnie treésies mêmes inisul-
tes lasphémiatoires, contre tout ee' que nous chérissons
comme Catholique. et tout Ce que nous :réVérons comm111e
sarpas une "eul voi ne s'éér pour la défense de
nmuotrmitereiion.

Comme hommeis, Comme citoyceus, nous sommes insull-
tés par la menace d'envahir les droits sacrés de illapr-
priéÎté, par Mlahmeur poussée conue nos établissements
re0i leux. et contie les biens.,l: istqe ;-et ce ci
de eýýstrion s'éwvenon à ecausetdu miauivai, s uge aou
de la dissipation des fondizs crédspar la prévwane p1Mt
des génrainsq os e on mt piéeúés ;-non'il cause (que
nos étalisemen e ligeux sontnuiiles et impmssnts
pour le bien, mais préiswmntà causedu ien .u'ss
opèrent. et pa-zrcequils, sont autmut Lde :émiioins vivanis de

*luité de la vraie Edyise de Jesuis Chriet.
Comme ôtrswitllgs, nous sommes ois u'tprle

reprochted'dougeme tbigozerie.1desuersito; d'a-
veulementi, parce qu'en cherchnt àavé:ié,nous rent-
sons de prendre pourin- d la nouvelle lumière d'un con-
venticule ;de bigoepaicue croyat da:s rlunté de

la foi!,.nua erenisns qu'un seule égzlise ;-Io su-
persnon. parceuenos soutnetons mnr rsn à pen-
seignement de l'Eglse, et que nous adiorons humble-
ment, Ilà où nouns ne pouvons comiprendre.

comme cinétiens, nous sommaes blezssés dlans nos seni-
tuiets les plus délicats, par la réoaeacciution d'*i-
do'.âtie.o tandis que les céiémoies les, phus saideés de
notre sain:e relig.oni, devielent le sujet de Pironlie eLtithi
sarcasme. Longtempsn nouis rappelant le pi écepietiduD,-
vin 3ir..dene post irem:dLe m)juiimpoul1r inju."
nous avons soufïert tout cet2 en siec.-ouesen.
corepurosnu le souf, r. si par noni:e calinIe, et noc-
tre paience. nous avions l'ezpir 'duir eniiin. touidc
lasser la malice die nosenei;- r notre but ',n'est pas
d'étabilir un journal (le cntoere ien moins encore,
viso-ou à déne2sr l'injure sur nos frères sépaiés à
cause deldérne de nu o iaee,ouà ileuenvor-
er la boue dont is nueun courts depuis ài lone:nps ;
non: nis ennila panence meme a ses niats et un
plus lonigsimene pauriait passr peur PIMuise à plaè-
der, notrecause. C e emle',,:aàt a:uolser à pononcr con
nous unjugement défavor-a'ble.

Done. Diu aidan, .'-us 11o0ons; 1onpour at:a-
quer.mi pour nous dié tond:e.

Nous tà:ierons d ourqu'tétan,-t Catholiques, riait
nie somme11ts pas ncsaieet ds i:bcls;-qela

foi hmmble in'est 'pas plus le irait de l'i1an1.1qu
1'intdé-ié-n'etpa le ignedelasacs leol, ne
scoms aidoàuspar ceq1:e. comm l :stquit, nos
hionaoos leis tat s;q nous ne shnorils lpas
Diu. ýparceque 1nous oneonlessins;-Lt que nu

nie mrgospntàl'a:nur et ià l'adCo2atiou que l i ;tus
devo:s a Jus-ChroshNonreSAignurt Ràdem:e:r.

paeqenous ofaaauszsi l'ho:nmue de n(ýcutre amieur e;
de notre vénéation à sa Dienheureuse Mörw.

Nous &o:sd2 onii cm: n !* nest pas:,é
dient de violer les taté,do blusser les sadrits lde
la proposóé.de Udmie lu ::.blanne:s i'mhaio.
et d'anéantiràlaMe. ue diu qtii e e :s ce rpays
pour le soulage:nen,ýt d u lpauiie cet dll'i1:!igýent.

Jui, anVec l'aide e Ivi-L. nouts n nt:ron ph:3 i ge
nom e re:ain soit ipwee.nos choSst :es .n-
nées.--nture enói:sat-:commiitul:s reh:rs
1 vnécs aux lLcel'; .ëles deu'mpeoù (dut :e:i-
quO.

Bien plu, ouis e spérons d-'émon:;-rer que- c'est, à ces
n:emiesitilanons > mi é .:à eils, sules quec 
Pays doit de n'éêtre pa1s. comm!e la pio:eunt n eerre
éciasé Izp a rnmî. tnjur co:saiti dpaupér isme. . :
du aclie. uon hideux cee :-et quecnes éta!msmn:s

efront les Seuils secours e:iecntifs u mers souri an:s5
de la socé-ettuz en recoimissa:n avec uiedles

beatsdont nous oss par la juste amnsrto
des loilwots lesquelle nousvrosmous n'en sotiindrons
pas moainsque c'st pinciplementauxbéédictiontqu
Dieu verse sur l*esep.unrnen du Clermé,Wuenus del n
voir l'ordre et la patixla SeligionetIl l-ao lité. coI -
nuer de fleurir cen ce pays àatuni ce:rreinco:nnu dans eu-
coup d'auresMIXpar'tagés sous le rpp du ei

En ur.émec temprs. inous itàcherou.-cs d2 ne d-:merâàprn
ne raison de se p!indhe de nous ;- ous feiojs 
nos etTrts pour maintir la pa et la~carié aree mut
le monde ; etcdans la d ae so, inon u epuvons nous
vaner de pIossédeitr la pruidence darespclnous tce
rons au rooins d'imniter ladonesiplenédelaCoab,

Dans cessnens et pouir lus fils ci-dessus imeiion--
nées, nous nous, piopisons., si ont nous accor de l'en,,cou:i a-
gemencrt nécessaire, die publier. à Mlontréal in ouna

don le dute sera -1T1. usTnta: Wrrs est' (Le Frai
T1MOn: )

Les Editeurs du 9 Truc Witness" observent
ensuiite- que lefur publication bien qu'essenticl-
lement religeuse. ne le sera cependant p:s
exclusivement.-On 'i-*y discuti-ra pals ces
hautes questions de la Théolo.gie catholique
ni les mystères incomtpr(ýhensibles de la F-oi,
mais on y expsera quelles sont les doctrines
catholiques et on repousera les calomnies et
les falusses rersutin-ntendra lus
lecteurs au courant des nouvelles religieuses
de tous les pays.-On reprodu'iraiý des extraits
des Ecrias rlgiu.-O rendra comp-
te des travaux des -Missionnaires et dles comn-i
bas de PEglise t.

Le True 1Witnés necsera pas tuniiournal po-j
litique dans le sens ordmnaire du mout ; il sei
bornera à d sutr lhs resurtes qui seraieat de1

nature à intéresser la morale ou la religion.-
Deu nombrekjux extraits deps puiblicationis pè-1

idiques de PEurope ou des Eats-Unis se-

dre pay étmngrer*s, tandis que les echienls et
le-s ceuxdoe chasso, appartenant direc-
ment on indirectement -à PE tat Outtl gis
dec PEtatL, vivent Spicend idemIlenIlt.

Quant aux Etats-UýIisex.mm . si la
piresse rolmaine ,était disposée .'lri'ta1iIlien
pouirrait-elle panscen toute justice faire obscr.-
ver auix Amnéricainis qu'il n'est pas sa'ge de

je-ter des pierres dans 1:. maison aPlm autre
quand on habie te o-mme Jans une maison de

ront reproduits dans ss colonnes sais comn-
mniclta ires -sans xpessond'approbation 0ou
de blàme.

Des arrangements seront fa its.pouir que les
débats (du1parlement P1rovinicial et les nou-
velles.soit étranzèrcs soit locales soient mlises
le plus tôt possible sous les yeux des lecteurs.

Les nouvelles d'Irlande occuperont H1n0
place distiniguée dans le nuveauit jourun,-l. vû
qu'n*t grand normbre do ses lecteurs se comn-

pofl ra dlra d iet qu'au outre, la ,ituatiOni
de PIrlande intéresse proflould Ômlent tous les
cathioliques.

Le Trelle ns ar les mêmes dilimen.sions
et Ila même forme que les feuilles hiebdomnadai-
res de ce pays oit des Etats. Uis. Le au
de l'aiboninemuent sera de 1-2 ( pour les aboni-
liés dle la campagne (!Iuet ,de l5zs potir ceux de10 la
ville, payab!e pour tous unl e es] red':-alnce.

A prè a voir ainsi Fait cna r e o åd
leur dillicile entzreprise- et les princeipes d'a-
près lesqueis, ils prétendent la condture, Mes-

siur'ls diteurs flont aippel à tous les entholi-

quecs dit Cat:ala t0' se flaitent qu'on leur ac-

cordera le support et Pencouragemient néces-

sinas pour enu assurer le succès.
N ousz devons eroire que e, support et

COt encouragement , queo leu,- généreux dé-
vouemnent mürite àalun si haut degre, ne leur-
manqu11ileroit pas.-Il 20onsienit, il est, óm

nåeessaire que lu Cathiolicismle ait lui n io.n
en rette Province, pour WSdr entendre sa voix,ý
et faire respecter ses docines ai milieu td
populations qui les, jugent, ulue , si
étrangement ou1 qui les calomnient avoc mne
si inconcevable mnaWvillace.Nous esperouýs
donc quo le Trule IWitrss serai patronéet i-
vorabIlcleent aenIeilli d'Un bont du Canaa à
l'autre. non1 pas par un goût dópinleó pour los
contentions rlgiuesnais par unsutnn
de zèle pour ha vérité connme pour le motf (de
001t1 ute défen le ees é rdis que l-.s ca-
thoiques se doivent à eux-milmes ne leur per-
muet plus de nógligvr.

Lic et Gn ver;'.e:en 0 Rom1i n.

M!gr. iluighes, Evè-ile d.,eJok vient
d'adrsse au Clri<r and Enquir r.un aricie
sorus ce tir: - La pesAnglaise et A:móýri-
raine, et le gouveruement !lomin., Nousýi-

-o!ls end n ue n na s.d'auta nt q ue u
croyons queluseurs ibUiles dume t :m

pCilnt en re.,Lne une lar.ero part. .lr.
Hugzhes se demnande pouqo la rrem:e Au-
glais et A móiaine dènouci à l'exévrtion
chi mnonde le gouvernement Pomifica. C

goueremet.souis Pic IX et s cnseiler.-s,
est-il donc plus mauvais que la plupart desl
autres gouvernemnscei is ! pourqui ce sar
renit d'IiL!juries éditorialcýe ontre I, le Papa et les
Cardinaux ? Sont-ils done sejte coupabiles !?0On
ne enari le dire. S -isphtis cupsqne

les.ý auitres? On 11-2 Untìirm.e 1-oint. Pourqiiii
donc les si.-dler ex:- luit ie-menit-à la vn:t

y a-t-il dlans3 le mondeolun Prince plus hu1-
main que Ie IX ?1.toas il est Pap e erit-ee
là son cime ? Quel est le gouvernement qui
ait UnbneotplUS Mor, plus éclairó, p!asdi-
gue gue celui de la coUr onie iae l'as-

semblée les cardinaux en regad de la cham-
br. dles, Lords ou du conrót:lne smedot

ils pas avantawisement la comparaicon sous
le rapport dlelPintégrité, de Il'humnanité, :olitl
justicc, de Phionneur, da gén ie. de lascience?

ais ils sont cardinau x. 8 crait-ce là leur cri-
rme? Qne noele dit-on ?

MNais leGuvrnmet omin nothi i at pas
tout ce qu' il serait possible doE tire. Suit ;

masquel auttre goutverinment sur lat terre es::
arriv à cetteperfction ?

lEn Angluterre, lachiaritó lègmde ýne tetel
pas emlpriýsonnlié dans les Wo[-Iuelue po-

pulaion ausi unmruse que toute celle des
Etats Pontificaux ? A Romec, cette législation
estinnn. La chiar;téó spontanée sulffit
abondammient pour fournir auix indigents la
nourriture et les v%étemnt et le gouverne-
mlent ne s'est pas trolvó dans la nécesit de
les priver de lanlibert et de ht antù. Lesmsujts
du Papa ne savent ce que c'est gre de mouI-
ri de faim u de n'échpper à ceun mort 1f-

freuse qute par les contibutons -:ariabls

l C. - ,1 ' Iig (

Du pluSla plus sSimple ecourtoisio devrait £ ri oslhlonlslngi,ýie ýIr111r

apprendre iiilat plesse AmóriMcaineque ce Mot -- L novletié *x11ee ëitC(e

deaeest chter à quelques detux cent millions
d'hommes do toutes naltions ; qul'il est cher, et mie(eftmnrt.Ctloifi )cýtj
tres cher aàtoisir.llions aux lmoins de Cito- q*wl Mauem
vous Américnius qui n'ontpas pe à souf'ri

<ic ces insultes inuties jetées à la lhee du Pa lie vlqe.Mqil uw u

par unle presse qu'ils contibuent à setenir. nr
Fair phn¡ avait couillume ,d'Otro le miotto die la iagr

chvae ie angaise:.justice imnpartiale, dani osu e e bu ucbnte
la pre comme dans la li, devrait être aussilap uaie IISSItlur f
IL, inlotto desp ur A*tUtIm1-frindeenins.ý,los

et L'ouverturc duiSynode national d'Trecu-

de a éténnoancée oMlelment ar Sa EGra ui êi hts odtoe p j
(*l'Arch lieró ue d'Armagh, Primat dllrland(I. e. Cs 1 aiirtctm n,01týit'1111è

Le Syoosovialu jorde PAssomptionlr xrse eneed e mdW i
dic la H. %ierge, et se terminera le 15 septem-au!ud rî tel nKM

bire. Octave dle lat Nativité. tm in in l 'ldfée c o rlsgad
(&aGazette de Gènes rapporte que irr.nri u usa oUpo cmwy

Vareini. A rehevêque de Sassai, a été arréitó dim l nSmc mmup
pour nvoir tdonné ýson approbation à la cirCll- P'i a i Cý cC 0101 tLUl Llt
laiiro deo A c e jq e de urhincontre la loi c udle;o e rn i lelat ]sSies

pl . Nolumnex-octeur d'Ox Grd. t
Père d1e1 Foratoire, donne. depuis qulquet( iais 1 l e ie tSi ls vt -lsais

àe psài.oni(Irresiti cours (le lectuires sur "cer-évd ne ia u LU M W aspH it

taines diÍriclltés quid(Itournen Í les protestants grn joi-Vlj éie( spét tosila I.
de s omere àPEgliseCatholique." Coqes mnie(l orr i,
lectuires attirent lin immenseconewours d'aud-i- u e nùn os H i rl
t0urs parmi lsuesse trouventluni rnd d séetus(eltféIi(

nlomlbre des anciens amis et disciples duticé. ldsne lal-é g ém ,n w oe
lèbre dcteur.(lcsÀ ii-so i rè,po r, t ùdt lV

Transs]icltounsonucuableauotidie

typhuts.plsgadmipuô,dtpiiëýc
Comme nous Paviu nnneó dnsun deo Ai OLPI UXUMe1M ui

nos prc et uméros, le tableau (duttyphiuspo rccn1!,(a M w al G zie 11(0
6slnomntItranspo:-tó, dhniauche der-e cmlm aa& ue u j«

niur, de la Cathiédrle à lEglise de Notre-au orempb dlisw lu1w
D:unie Ld.- Eoýnsecoutrs. Celle pomnpousecoré-1LIi:

m necounenen ia- vers 41 heures P. AM., et 'I .(Lc orm ,J ?V ;Pn
lomenta avec toute la splendeur et la rei- url=Waetideiempdew,

gieus l inneque !la Circonstance requérait. Iill;IU!q ep u uile oplvie l

EI_ý Cfut p elparuMgr. pùvÙque Coadju- miel ecIa -nuo;
touIr.- M.3l. aud lSuprieuir (dutSé-ninirile 'il cf cEi r p trflreré sýrso poj e
St. S:&c e, iv ió adre1ssCr la sainte parole. èýrIc ludrte Si l-l llpsrisi
mno.,ta en em r après q-.ýon eût chanté leCo m ilI!si1:le. lle E
l'cfi Cre.-tor. et rcappela les Circonstances qu i rr enus 5i e lel

avalient thitl peindire le a beauo qui était là de- C m aet tti ir upuor(u ua
vant les y u . Il esquissa en traits lugubres (ltli ilas

je speý.ctacle d'iniexpirimales horreurs qu'a- ' e b te oi1cI h ;a et(,al ii
%-aient of'ert les Cabris alors que le typhus y r dcosq ote ls m yn 'yu :dc

fayAit Itant dc victimes,en 184.7 : Hil al n W u na uearo u e
la te-rreur générale qésui 'tit emparée M12des ha.l LsCnILde àpu ii
bitams dez !onrluhil (dit aussi Comment (de lc sniaq e .bs1:11;

shpi iatamercession, consoló et dii ni!uó li-e
dl, sEi granid maiux. C'etait cette ierge.Se-hbat u1I -W Wlu mé"i

comL Dits CIMIrrExS, qui avaiLt itque l4S àUI H II> e ii*lotééK -os

Inumes maladesavaient reça dei si charita- uuldeviqeMrièesuB»a
bles roins<-t avaient été si 'tendromlent consoj- aIl v in âsii'i t1s.

lés. C,'étatit elle qui avait fait p11roi re , môme A rsn w hé tnéF vilrO u
à dus virg-s Imidles, des merveliles de e c-ts I osii

rage et dpdévouement. C'était llequi, risa>ns r ebud léenoopm a
doute, avait prili pour sa ville, et avit empô-.Jâmhj hmc aured

chù le terrble fléau d'y étendre ses rivngeu îiovrs.tetuimeeno u é
Ce tabicaul, (que Poil alhait transporter alu mi- attuii.lýie (1 rdt 'ijl
Jieu desairs dae musique etLdos chants de re- !ied - oél ecnie(e
Colinaissanlce,alla1it donc ôtresüanmis unnmonu- l rýu eIi

mete el rtc"o eMreet des senti- 1jreclué mm intiW

Après c tt touchante allocuition, la céré- tel r.pldért pu *l-ii lcled
monliec(de littma slation Commença ait milieu du ae otlainco tolmi)rfIý
d'un concours Immense de fidlos.Le tableau :tlpusrpd'CuSf-llenainqi
était ps vurticalemeIntsur un brancard riche- uv ré gnr;ipat q itetaatto,
ment décoró et pcrtù par les MM.C£onseillesàseuiidrv onopuleàatylt
de la Soiété du Ternpérance. lan banude des nisadsh rssusd " i
la Tempérance, colle des Elèves du Cllégo et el ainbii eqerpah

d Mot axcuaetdes airs de rmiqueL rniplm n nG zeý i ildoi ls-t
auxquels succéódaient des chants en Phonneurgcetd unur](rs.làecdêeilty
de Marie. Les eillts des écoles, lka Dumesu lnusdMeL vmcAideW
dle difil:rontus Associations, lat Soci.étó de w i élcoae sr teon le, e:0dN

Tetpénnce IC JIÙVS dt (AlgelesÙM Le roI const iPUbdnWL O < LIquS journa

-- Nous allons donc tâchier. continua Geor- nent. Georges arrêta le prix avec elle, paya an homme distrait de sa lectuire.oiuvrit un ti- tion si prisés dans le monde, lesquels cachent
gesde trouver un petit hôtel où vous puissiez une chambre à deux lits pour trois jours. roir d'unI fort beau menble gothi.pie, où it reti- souventi bien d]es pauvretés; ceci dit en gé-
attendre quelques jouirs. 1-Je vous en prie, ajouita-t-il, ayez soin de femait son argent ; il y corhyta trois cents neral, car pour NMmec Delmiont c'étLait réelle-

Et ils se mirent en route à travers les rues- cette pauv.re femmiiie, je mie trouve pour ainsi francs qu'il mnit de côté, fit une autre part de mient, et d:ins toute la foce du mot, une fem-
de la CIté où ils découvrirent l'hôtel sant. dire sans a rgent ; mais d'ici là je rèviendrai quel lues pièces qui restarient comme powuna-mre d'esprit, encore belle malgró ses trenta-
Nicolas, maison de chétivýe apparenice, assez, lesvIr et Iacuittemr e qu'ils vous devront. quitter r;ue bines petrites dtes.-- Ces ti-o:s Cing1, 0o quaranto ans; auissi instruite qu'une
propre d'ailleurs. Catheine resa sur le seuilMa bonne dame, dli.i à Catheineje ne seraients fracs, se dit-il, seront pour cette pauvre f*cnanoie peuit se le permettre ; elle parlait avec
de la porte et Georges en tra dans une petite pas longtem ps sanrs vous voir, com ptez sur moi. fecmme ; ré flhóchissous.ous Sommnes au quinze le mùme bonh cr, musiquelitératur, fphilo-
salle où quelques hommres buvaient joyeuse- Cle disant, il se retira; et trversant rapide- j'irai diflicilement jnsqu'à la fin du moisn'im- sophie, écomici politique, eC.I, et si rem-
nient; Phltesse vint avec empressement au- ment la citù,il longea les quais et se sentit porte j'ai prom-is de Paider, je venu: tenir ma 1lic de tact Kt de mecsurce, que jamais le dé-
devant deO lui. un poiu Plus à l'aise. Ceci mériéte une expli- promesse. .Je ne sispurqoi cosnmalheureux si de billa e nuarendit rWidladritegn'lle

-Madame, dit Georges, je désirerais une cation ; on d:I riaieLt qu'après ne occupent mon esprit ? Et enicore, où iront-ils tait, à s'ar e u point où elle setitfiir;
chambre. honne action on se sent la emur plus léger ; avec trms cents francs? Il faudra, ecomme je .1 mais alors clle éconitait, son] savant inito-

-- A votre choix, répondit Phóitesse,fa,vora p.ourtant Georges était loi d'éprouver cet ai- le dEias ce miatin, que j'intóres'!se quelques clitur avec vue toile et si Vimiable inlten-

blemnent disposée par la tournure élégante dhilegemient et il avait b âte au econtraire dle re- bonnes àmecs à coe tiro A flireb est bien lion, coupéecd'exclamations si heureuses et
cavaier; vule-vos lachabreMouc'st"rendre ses occupations accoutumées ; ces le motAc'entune véritable !--Georgess'- si justes, qu'on la quittait charméó(de sont sa-

ce que nous avons de nimx; deuxfrants heures qu'il ayat consacrées à une génórcuse sit plns tranqudlement, et reptrit son trvil. voir Ct plus encore de ce qu'elle ne savait

par jour ! La chambre rougefor bien encore, assistance, lui pesaient sur la conscience, sans Sur 1 . or il se rappel qu'il dînamt en ville pas. Ajoutez à ses rares qualits, la pres-

un frace 50 centimes ! La chambre jaune,tout sedire pourquoi il avait besomn de s'en distraire. chez madame Dehnonl, fil, sa toilette aivec Lige dli luxe et de la richesse, et P'on lie sera
aussi bien, un peu moins fraîche; d'ailleurs .Rentre chez lim,il regarda avec mins de suén envoya chercher un cabiolet de remise, point étonné Jo rencontrer autour de cette
chioisissýez. Seulmnent, si je puis exprimer complaisance les mille IfUtilts qui rnaiet et se disposant àsortir:-Vroyonis se dit-il, je Femme, comme un cortòg habituel, de

mo pti ais l camrebluees mubéesa demeure. Georges occtupait un délicx n usalrdn etemio asagngens à kt mode, d'aristes distinguésdosaans

dans le :iernier goût...N\-ous allons la voir !.... ogemntd açna et> d aCasse n.uu as je ne oca ps etdit ; aima ubles. MeDolmontdonnaità d!iner
d Ani, et Mà sur une Console, sur une chemi- cependaont on ne sait pas ce qui peuItarriver. tounlMs huitjours et Irmeeait lorsnsPin-ý-Ce n'est pas pour ]MOI, mais pour une pt née, appenldus aux murs, il avait réuni, en Il mit eing å àsix oUIs danssaL bours,Mn se di- timitó ; de te rups à autre on recevait à grandvre femme et trois pets en àns auxquels je élbarmantes stauotes.eaubronzos antiques ou sant : -1 y a. pas de milieu, jn les rapporterai ! bruit. D)ans les rônnions intimes on faisaitm nérseet (loont je paicia1.les dópenses. modernes, en gravutres, aquerelles, peintures, Arrivé chez MJme Delmont, il fit introduit Cercle autour de quelque aólùbritó, on bcou-,Et de la main George s montra le petit tout Ce qui peut amuser la richesse, Charmier dans uno rche slon où vingt à vingt-lc inper- tait quelque poésie intidite, ou quelque ps-

groupe qui se tenait timdement a la porte. l'enumii et satisfædre la vanité. Oeorges prit sonnes, bommlles et damies, étaient réuis Voi- quie, qu'on peu plus tard ltout Paris devaIt ul-L'hôtese devmt srieuse , en une rrute, eti dans .sa bibliothèque nunlhvre de philosopie ci ce qu'était ce salon: M. etlime Delmiont ponaui ; onu bien lon débat tait quelque système
la senle vue de notre héros o iamtion allemande, s'assit devant son bureau, et pa- tenaient deO leurs parens, soixante mille livres nuveau, nu quelque scientifique découlverte ;avait composó la note la plus grasse et ka plus! rut méditer profonaóment cette abstrAto et de rentes environ ; élevés dos Penfance, l'un on jouait éperdumuet laoilote; parfois tou-

nee des futures dipenses de notre perso-'sòcO métaphysique. Jl prenait des notes, sem- et iautre, un milieu deLous les agréimens de tes ces chouses sa mWlaient et se croisnient; mais
nage; et1 ce n'était pas sans chagrm qu'elle, bLait très occupóf, et bien !im de toute pentsée ktartune, quoique nés de comimerçan:;,iUs gràce à Mime Domn,jamais soircn'avait
se voyIt obhgSee d'en rabattre considórable- ótragère à)son eelorsqWil se leva commue avaient acquis _pu savoir vivre et cette distinic- langnti, ct si poogca'lefûton Ia termii-

la issaitIL hire sa femmei, à laquelle il dvn
une uss douce et brillante existuncee;cu

extérieuir distimruta,covnbmetnsri
formó à itoits les~ usesldmonde, intrélpido
Chasseur, incom])pa ra bleu de bonnle ràýCI.et(d2
tenue à cheval, M1. Delmionit excellait cien otre
à Conter plaisa m mniIt lune [anecdote,et joImut

bimprra Lemetots lu-s jeux du mit londo
aiec un'arc bnuiltr.
Georges était parfatitemlent necueillid(m

do nls cette masn;juelinfic ie,
cléganit, causeutr, savantII et spi ri tuel, il y reils-

'isatà merveille. ce jour-là, tout se passa
selon Pordinaire, 1 le dinier était parfait, et
d'uin service -à l'outre, la Conversation rou1

la Sur la bonne chaire enl général ;een
quli feraIit pr1uv do dlicateCsse 'et (de savou'

Cin science grastronioiqueIt ; Cin pareil cas, il est
de bon toit'xcle dans les finlesses dle cuti-
sinoe, et il n'est pas% rare de v")Ir un oin01110
tr-ès grave d'ailleurs, disserter surPss-
sonneXment d'une sauice, avec nion moins (Fil-

bltipcSur Luno question politique on omc
A près le dînecr on passa dans le sat!onl ; .les

coniversations s'eggðrenit, 01n.ouvrit le lelu.
Les hommIIIes d'ite dle 1la compagnlic jhisaient
Cercle nutour (de Mmle Delmiont .et de.(qIC].
ques damles, jeunles et vie illes,rassises l's
d'elle. Ayant le dessein de0 doilmer Ill(, es-
quiss e la itConive rs-at ioniplui s'ngge etre

esdmsetmss C, tpour ' viter les i

di, l épondit, lnouiý11s sie rmiettronls d'em11-
pi rnter la frme il;du daoucmoplus vive

et Plus OXIpressivo.--./1Continiteir-
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draitq uli l'agriculture fût sp ciu.lement re.

présentée, contu cela se pinatique en Angle-
teru r où les équipeurs d'e unsseaux et lOs mir-

chanidîs ont leirs rerésen i n ts dlgueés des
ports de iler où ils font le négoce ; les imaui-

JlIîture's, leurs députés au Lthoix des cités où
elles sont établies, et les sciences, à celui des
uiniversités. Cepentdant une institution petit

étre bonne cil ce pays sis ressmblcr de tout

point à ti une iautre qui lui correspond en Au-

gleterr. Aussi ou lLtttendant que le public

ait jugé par l(i-m lmo de l'eflicaci Lde lit

niou'volle loi de représctulation, il est aisé îlC
voir par ce que nous vetons de reproduire <lo
lia Gazelle, combien peu le syému particulier
qu'elle dtlmire serait applicable an Cutntda.

L eCrail,en censurant à sonitour tl mim

loi. trouve au.si iaItir àquelhjues articles;

niis. dire que ic i craid répnd i la mjiuorité
des ldect.urs comine devuanit faire loi la r tp-
portà l s:t minor pa 1rtout où cette minorité

cst anglaisc, c'est analySer à peu prés tout

ce (uici ln a dit. Cenle arguimentation no
brille pas essenieclemet par la logique ; par
la justice, nullement. Lorslue le Berald ct

criiunt otutes choses en ce pays, y ajonte

(commllie il le fit. encore il y a peu de Jours)
des railleries sur le compte de ceux cui :p-

rouventl !a constitution, (tant approuvée par
le erad lii-téme en d'autre temp), il.le

faitt ans doute par diversion, n peut-étre nafin
de bien appliquer aux ycx de ses ley(teuirs,
sa devise : animos novitte tcleio.

Ayant à relever quelque inconsétjues
diti méceontent qui censurto it ui peu à lt ia-

niére dlii //erald, le présent état des choses.le
l'acLd de 3ytow énc tait,il y a peu du jours,
des réflexiois pplicables, I eertaiîns égards,
a Ix organes agitatifS qu I nous venons( de nom-
metr.

Lorsqse, diait-il, des Iommes se lais-
seni égarer par leur inim gination, et obéissent
à l'iIIpusion du leurs seti.nns plutôt qum'
celle de leur raiso -lrsue leur pers''iea-
eité doit se fiire jour à trav'ers un milieu foi-
temeLtalssomiiri par le dlsnppointIment, et

quiis ont trés enIelius à s'ilagîer ci, désè
lors. a croire qie cetteoiileir alarenite est
la e0IIl'oI r réelle, per iite stsit quelles
o1inions ils peuvent se f'rmîer, ni à uelles

onclions i! ;;pmivent cil venir.1, La perte
(Vi't n l pioi d".rist rai-,teurl. où (lr Iin eu a tre
su Iý: dl' e te às e]le suf-it i 1 queblu s omi -

t'iS mur leur faire croire.:ue la eicilcu' quii
aiît l>!aice il y a c:g lu1tes iluis, ctl auîjour-

<'h>i rnîî on noire."
Par le bill de M. Lacrotinii pour la refti-

sion( de los lois électorales, clhacuiin dles dteux
s-ctions d la provinco élira 75 dpîute for-

mîî:titt ci total 150 au lieu (e 8.1. qui est. an-
jourd'uile clillfr ie la retprésenation pour

tote la provitce. Les cointés dli as-Cima-
la qui auront doux représentants à élire sontî,
lt' sutitants:

c.'s. omine e r<jn'pmésetatus
t.m uirasku . . . . . . . 2

Chit,. . . . . . . . . 2.

'lell....has...,..... .. .2

D cltsti er, . . . . . . . .

-M ilrénne , . . . . . . . . 2

Nicoat, . . . . .o
St. 3:ice...... . . . . . ..
j' rert u i, . . . . . . . .f..

RIichebr , o. . . . 2

E ou ili........, ... . ..

C h: 21unbly, . . . . . . .im lb . s c .
Ve .ront d i, . .la. . S

Ou a u . . . . . . . . ..

Deui.. ..nne.. . . . . .
Laenavle.... . . . . . . ..

3Iaunis.... . . . . . . . 2

Lu etî ilIiru, t. . . . . . . ...

r\lo ithir , . . . . . . . ... .

L aldirii, . . . . . . . ..

Ces 241 cotmés à. dleix mtembre'.s chiacîn, en-
v'erront donc à la eluureii.î' 48 reprî'tsentanîîts.

Les:nuires cottes t' un seul député. onît:
Cunntî.s. No\'mîbre de r epr'senma nt s.

Sluta ventutre,..... . .. ....

'.1étmiscouaflta,....... . .. ....

Nel gattic,....... .. .. ..
Yamaiiitsktt., ... . .... . ....

Steabid....,..... . ... 1

llissiskonti,..... .. .. ...

i iunti ngdlon,....... .. ..
Ar'genteuil,.... .. .. ...
:Charînplain,..... . ........

.lottumorcuicy... .. .. ...

N\onîtgnais et .l3agot, . . . . 1
Cités:.

Mlontréal,
Qué(boc,... ...... ,.. . .

Slierbro'oke,... .. .. I

Cette loi serait prtuuilguéc à lat fin dî pinr-

lement ar.tuel, ou lioîur .les él ectionis prichta-

lS. La seconde lecture du projet. avait été

iijourniée au 2S~î jiin.
J.Le bruîit a couru (lie le comité cdu ret.r'an-

Cellet se pîropîoseol de'ceomnmander l'abiol-

lion <le la chutrg>e de solliciteur-générn I danus

les deux sections de lhL prov'ine ;i eni otreC de

réduîir' à £750 le saliaire dl i îroeicureur-géné-

r'al et les autres cfs dles dI pa rtuîm.ints îpu,

blics, et t la mîém<îe somt mie les appoitntemnetts

tes .iuges, eni himitanut. a. ,000 ccetx des juîges

enl chef. Le comiité est ruri le poinut do f'oiueî-

pe les dépenses <l'entretion des burciaux pu-

blies, e (le l'impirssion tyjpogra phique.

Il parait rqu'un e reqcête va tro é transmise

n Aigleterre tit nom de la lttgislature, polir

obtei ir 'approprintion des Réserves du
clergé conlbrrneinsut aux réolutins de iI.
Price. Malgré cela, le correspodmitt du Ca-

nadien dit que ' lPopinion générale estq i'il
n'est ni juste ni htnttc d'enlever ces réser-
Ves à leur destinaioi preniére pour en appli-

quer les revenus à d'autres objets."'
.h'ppel iomil inal les tilemubres lui conseil

législatif', demantdé par M. de Itluière, i
été flait la 18. Viîgt-dux membrs y ont ré-

ponuc. ]lM. .Toliette, Fracsnr, Il litamilton.
13rincau, Kniowltoi, icKy, Moore, Aa-

ble Dionne, Jos. Dionne, Valker, Msue,
Ferrier, Viger, Quesnel, Ross. lé[tho, Cra-
ne et Vylie Ont envoy des lettres d'excuses
pour cause de mala e oui t dffiires urgentes.

Le Culnusn, miqjtel tus emlrutols ces
rensoeigniettn ts, aiuuwîte à ce s.let:

a Eisuito il a c-té dlo i lo'e de la ré-
sclttion de B. de 3luluiîru dcht rant l¡ue
lui et ses collértes ont perml ila confliancu
publique et. demancut, pir voic l iires<e à
lt reine, qIte le nombre les consilers gis-
latifs soit limilé au cli 'r i cntuel e 4i3 lu
41), ric lui'ésîent dut coisil légistiF ne

uisse las à lavelir étre tmnbre du cahitnet.
rlle son traitement soit rdiit on retrancheé,

etc. APIs d'assez longs lbats auxqIls
ont pris part M- . do lrluiére, Irving, Les-
lie, Willi:in Slorris, .lames lorris' ergus-
soi , .3iihiey, de Boneberville, Ferrie et Tu-
elié, lt résolution n été nise aux voix, et M.
de Blaquiére sst trouvé dans tne glî'iortnsc'
tninorité avec trois autrsi onrt l a , Xl. de

Bouieherville. terrie et Grdon. Ces mcessieiurs
S'étantt bien et. d ientjîges tdcluis dle la cmu.-
iance publiqtue, cor ils ont i laL mnletic d

ne point faire d'exceptim en leur propre ftveur,
ils devraieni, pour être conséqunts, se ihâter
de donner leur déission.

Ulionoral M. Tach, mienmi re di onUter-
nemenadt, .écréul:- ec Cee comsion il était
personlleimeut en faveur de l'appcation dî
principe d'éleetion at con'eiIluk itil' et
malgré nol rc uppositin à Ct esprit di uova-
tion, à cotte m;ue batugr e oialt-
tionnels (ui remettent perpt'umellemn'ît tout

Pn qulestion, nous ti somtutst l s oi do sie

de son avis, poulr des raism pi'' nous dédui-
rons peut-ótr uell'n ti IC jours.'

Aux derni'tères daes do Pri l'attitul di

l'anrti r.épubîliii é"ait pi iblc!u c:s ot' en1-

1pitale et dans toie tla F':au.L fi muise
lii llectoraleo.s:tmtinné h. 2 jin pai l lré-

silent, navait pas eiinore éveillé l'éîemete;
ce qlue le Co' r u,s E's- Urs< e.rime en

disant qu'elle ii'a pas encuo'e troubl la /on -

nimitd pmolaire. Mats, auL roment o le pré-
sidenit vnoiait d'tpposer sa siginmire au bts
de cette loi, i! a deund murt s liste civi'
une soImmne de trois millions de frans. Cetue
demnde a été réailée cinme irupolitique
et dangereus, et l'e'et moral en n. été dé-
a:Isltrl:. -' Cîeux qui, (écrit ait Currir d:s

Eta- Unis son Corres natiL .Gahilard't).
ceux qui conisient, cmme mi, los nobles
qualites do Louis apoi. soi léintéres-
ti:nent, sa charité. savent qu tc icc i'est pas

ponrlhui qu'il demandeeetori.uecesmîîîil ionsu
passeront dees main dans:elIes des panvr's
que sa liste civile est, avan t tut. celle de I'In-
dluistrie, des beauix-aris et do l'iligence. \lais
les nassesigliorel o t lt el mni salira
bifnexloiter leurianornc i. l n.ittlu ý(n
politique eeriniins tiines claint preiqu m-s
crimes. Cl que vieut derc'mmettie le pré-
sidrtit est du cett unmre-IL."

Les qrsinsplt i:lus qui :naient.

entravé les tr'asti'mons comwreiles, t'en-
daieut done à se calhmr en F:is'. ians
les départements il tvait été qusion ]. <le tii-
ltives de troubles, umis le cmonre do j'a-

ri ne s'eiC isaist lcs ém parmeg s'estlp raI-
pel tius ls faux britis anunavtita tr'pMti

nut parvnt îdIan hi provine .sur la sicuation
de la capitale.

Le correspoemduiitt i e m u n . ilfr, e
Qnbec qui tous les mutis déltaille <l'nute muani-
èreuelmueoisgrosquc,et phis soiventrail-
ltuse, les itfis e-t les dirms de la caiaîe de

Francoe t uttres lienx, écr ce qmi suit to-
chant. la uvelle loi éleelmrule et le calme
qui en a accorumpagné et suivi l'adoption.

SAu trésumîé,q¡uib;ue tr of. la et très-
coniveabul)l, l' ttii-Inlque vientt de pr

dicire le parti conser'ateutr était d'ine bien

haute et bieipérilleusc gra vil é.-lstiitition
est matéiet'llCllement sauvé . muais l'esprit de la
révolution,miltais les coilultes doI férr.r out
reçu i ui bien grnae atteint e on a pris 'otl'enî-

sive contre 1SI8 et 188s:t trutlmeinelit bat-
tu. Et cette déliite de la démagogie est sui-
vie dïu calmue pa:Ait. A voir cc qui so.pas-

se Iuiord'h.ui,ou plhitôt. e (uni n se pIsse
pas, à voir lit p slii peuple,il a telin-
di, ses propo on pourirta croire qn, leuro le

pro'sctnt dii mints, "il ta donut sa dlémîissiton."

Oni pourrauit le coîchuelt' dlu reste l'un l:ait îuîe
nocîus av~onîs souts lis yeux. .Fignu'ez-vuous quie lua
villu ta dlcidt Ici tdépavn;ge de la gr'ande livuîe
fuirimee piar les lionlevatrds et litL fauoirg St.
Antoinle, lugcnlelle sorti. titicuaduamisit ; les lin-~
vés cèderonit lut placec tit sable, titi cailloux co.

au hit tuma. Or', coteI îlin cetst , vous le uta-
voz, le prinîcipa:l champî td'op'rationi de l'é-
m'etnte ; d'est sutr cette longue aîrt' de deuîx
ioues enuviroul, quce se de'ploient aux gi-audis

joucrs, doe gigtetsclueos b:irr'icadu. Les jouît-
nux roauges ouît t'tié " y île lionI irt vouli it

ôter O ses tinueis tmi peule" ; ce qli ine pari'i
atssez vrai. Eht bien, dm'piiis trois jocurs, oit il
mis la maîuin à l't.v'rc ; et le pecoplei regardel
faire, qcuand il Ldaignie s'trrttr curtiousemnt;
autssitCut déóplacées, "ses anrnes'' sonit etuipor-
tos, je nie stis où, et il nC otiu po à s'en
enîquirir. Ce symuptómtuo c-st inîfinimuenut re-

mîartquable, ct. vous ite vous étuionerez pas que
lios fonds soienut tauijourdîIllîti à 95.

Uni aturo fit. conîtr 'iesits coutett, podî-
uino potrt notabhle, à ce caxlmot tdcs espîrits. La
police ua mîis à lui venute des journlaux rouîges
clatis les rues,dles enitraves sérieuses, et lu pi*rm-
cipal d'etintx, la. Voix dha Peupiiî vient de
succoinbcr sOus cotto niesure, et stus le poids

donc plus ; et il s'y rt-signe passablement ; ses
de ses amendes judiciaires. Le peuple n lit
prssions ne sont plus fouettées chqunîte loir,

par d'inu:m diaires cIéclarnations ; cela i n-
nuii un peu ; et il groii le comme u ivro-

gîte Conidamné à l'ea rougie, mais pui do
tmîoiîîs conserve un lî sa tête, et tne casse ni

-s plais ni les vitres."

1 spèce i(eColigrs ouvert par le czar chns a
enpitae delîPologn înapoiint duré aussi long
temp1s qu'on s'y ttendait.C' bruîsquie dénoite.
mentt pacrait êre dé,îC réalité,fà li fiuCilité q1ue

la Pruss et la Russie ut trouvéeà se le ttre
d'accord, au grand désppointement de l'Atu-

Qmelqiucs jotu-iit\ rétendent qu'il est sor-
ti de lut riuntion( le Vrsovie des résolîîtions

mnenaçanites pour la lherté eur'péenne. Muis
lus f'etilles et. ts comrspoahncs germnni-

qu(.cs ne soemblteuut panis croire qu'ilit été dis-
ut uculre chose que des questions pu ent

utallemuiui.les.
On écrit do Durlin, le 5jiin

" Les coiférnc'es de Vusovie, qui viennent
île finir par le Iépart de l'empereur Nicolas
pour Sinut-Pt ersbotrg sont tujours l'objet

d-,s coimeutaires Jan les journaux et dacs
les pcsats politimues. La mii.sionc i du
prince de rulissel urait iéissi en ce sons que
l'empereur aurait désapproluvé Pinsistance de
l'Autrihe à tirentreitr iîs h confédér'a-
tion allendo tous les Etatt-cdo la moir-
chine ; d'n aiutr côté, il attrait trouvé peul
claire l'urgumilentaioun relative à p'untîioun Iprus-
scune.

1 Quoi qu'il oi soit, de tous les -1récits fitits
ui sujet de line''e tre Ie 'Že P umperutr avc le
princ Iede Prusse et le prince de uchwartzn-
berg, une seile chose parait certaine, c'est
qlue la Iàsit s'opposO tute espèce' d'hosi-
lités arni-més enî AIl!euiagne, mmilo rehtie-
ment à la qluestionc clii duchólt' le Sleswxig ; le

cu r auit bien acecitli lt roposition d la
Prusse, rpti consihtc ' concilure purement et
siIli plebent la pai avec le DactmeUnemark, tout en

res-rvant dl part et d"atuî tr' les droits resuice-
tic."

Des lettres cI Palcrine, oi date dcI 20
maui.nnonent qu'iuintsurirecion t a écla-

té dans ht nuit da 18. .a îpultionm ruale
'est stulevée et a iarché sir t tille. On ia
ausitt hutui lhi gnérule. l trotue a pris les

armies, et. à lt suite d'un egge nt dh pl;-
sieurs heures, les insurgés i2ra.sés par le imil-

'are tît étC edispersés. De numbrncses arres-
tations at'uienit eu lieu. On s'attendait à une

nîouve le tentative.
Uaflirense épidemic de la carnadr, qini rè-

gnie au Urésil, a un ptu ruleînti les afiaires
cmmuderciaales dan co pys ; c ependant on

execute en ce momuent ni nombreuss com-
mandes pour lio.daneiro. Le Ocommerce des
drogies et les ariles de pharmacie Yprend
unie -rande extension. La présence tl' iui mc-
decin fruînçais, chargé spécialemnt dy
étutiir la canad, varitiéîle lu fièvre ji:ile,

ic peut clue domutner tine grantÌe iipultt no à cc

(ió's Notus aim-ru-ins beoalu'oupl clr.nnier à' nosi
lecteurs utile notice biograplhiqtue île l'eu l'hotti.
13. joliette. Djà iouIs avois rendu hommage

SSes ouvr'es rligimuses et euatiolles.
Sus efforts e-t ses suiccèéspoîuri il'avancemenl e

'iitrie mtu.ituent ausi une i mntion bien
hunrlb!c. Nous epn1(pl uie qel[ue ami

e 31. Jo:ietta inlix iinfrmpte nois.',von1-
dra -ic' ni'nus venir en iaide n liti' pr ol'r c ce
higie citoyieti ut Iribuit sit uérité tic recon nais-

sau ut ce.

AU DU NLIR.
De' sept jourm's pu récenics.

Le i(leu. harti cde Lîverpeol In15 jîtin,
ust aurrvé à Halifax le 25, à 5 heures d um-
tin. avant. hAtla trla nverso n uinins dle 10
jours.

L ctotuonavait baissé cde à id le îinïis rie
Is à lu s 1 : tla . ineu se vendait., mais diflie'lt-
ment, de 22s à Qs ; la potasse languissait lini
peui. ILa hlucse sur le sucre et nautr'os denirées
les les avnit ét arrrtém par la InuuVelle de la

<lit'Ltito do i'U exéCdition de tcuba. Les consoii-
dlés avaient. limué- à 7 . Les ouvelles los
tdistneu'tst innOtietriitrs sont meilleres.

Le inisitre iliM s sest ttirouv t en minc-
riié de 33 voix sur ute question rlutivc au
druit sur les spiritieux intiig'nes.

Sir George Gy a promis que lu guvmrnc'-
ment fnrait arrtoer tout tr:tvail :uix huteauix
(o poste le diiminchie, et les malles s'il était

ML. Thitersàondres et
bien reçuirpa p les loinies 'Etatt i(le Sainut-Ja-

es. uOn rattacie si isite à dos projets dei
chnangoieents politiques proltics. ni s'att n-

ulut qut le thlérend avec la Franec serait
t'eminé vers le 15.

Eniî F'trianîce, la commission de nl'ase lé
s' était prononcée contret lt nduul d'une

tnuOiitn ntaid trois millions au stalai i-cdu
prsiet.iLat loi pourI lua suppessin cs

ci inbs et des stiei "s politiques a été prorogéc
pour un an. Lc prjet de loi accordant une
penionruxi fmuilles des tués et des iessés
danlts les tlîhires de ùiin et de fàxrrior a été re-
jeté à une gmntde tuajoriti,

En Prusse, lus mprépuittfs le gierre se con-
tinuaient avec ativit. Il U été aIssé des
lois svères cont re la pres-se. La blssure du
roi se guürissait promptement.

Mopvelles ulttrieur , par le. Pacifßc, parti .de
Livcerpool le 19.

ANcLSTPRItE.-Les nouvelles politiques
d'Angleierre sont d'une importance considé-
rable. Le tninistórc a ;ait .prouvé . nie dé-
ftite stur la qcjuestion Grecque, à une mliajorit é
du 37 En contsquence, on s'attendait à sa
résignation. Cependant le 19, ont ne con-
naissait etncor rien dc ses intentions.
Il y a r qurneur te l'Evé clue d'xeter, dé-

goul té puar l'isse id e sonI differeild avec le L'%.
Gam vva sc réir à l'Eglise Catholique.
Six ecits anglicans, au mnohis, eciclésiasti-

rli's ou membres d ib-tnrreau, ssistet à la
nagi ifhine série de coqfrences ude <lonne le
P. Newman sur les difflcuttés où se trouve

l'anglicaîisme.
Ro:n.-JIv a aumi rumenr d'une tentative

<l'asscsita coutre la personne du Souveriiii
Puitife a latuelle aurait étéa ler cée par tuni
orage de Iluie. Si cette nouille se confirme,
ce -¡uà Dimu ne plaise, elIe prouvert de ques
iBaî' nrors se coc 1muse la faction enniemie du
l'ae.

FuAac.-M. Thiers est de retour et il est
cinsidIlré comme dangereusernent malade.

Ls dhts sur les 3,000,000 de &atues de-
iiandés par le Président. nt 'taicnt pas encore
comniencés. ]Daus le cas d'un ridfs.le minis-
tére. dit-on, résignera e: le Président accep-
tera quelque modification.

Eixtraits de Journaux.
(Du Canadien.)

Les EiTRANîGitRs A YEw-YtRk.-ig.t' lei
tmps dévurable qui a marqué c-e prinwtnps

les !,yagetirs atfitnent dan àta eité impét:ale avec
lus d'e'mreement que toutes les autres ail-

sont retirés, tandis que le conseil adressait en-
rore la cour, insistant sutr son droit d'étre enten--
lii. :Nis tenons'pte les juges n'avaient aucun.
droit de se. ref'user c'entendre. les .arties, suus
les circonstances plus. haut. indiquiées ; et que
dans I'inuérét de l'administration de la justice,
com .e de tos les avocats pratiquant, il est de
notre devoir (le revenciuiqter les droits e notre
profeission devant l'opinion publique, et par la
v'o e le la presse :-Or c'est un devoir devant le-
quel noms ie croyons pas devoir reculer dans cette
couln inecire.

Québec, 24- juii 1850.
LELitvR ET A r.ns.

Avocats et ptrocureturs
(Diu Courrierdes E. U.)

Uln sTEAM-lER D' ES5At-Saiedi latin est ar-
rive à New-Yok te navire à vapeur Viceroy,
Venant de Golway (Iande), d'où il était par-
ti le 'rI( de ce mois. Il a ainsi- accornpli la.
traversée en 14 jours et'quelqueshecures, des-
quels il faut clédulire '25 heures passées à 1-ali-
fcx pour prendre du ch.rbonî.

Le voyage di Vicernoy a été fort convenable,
:mmitfle o tvoit ;inits il n'a pas répoduti com-
lètomncit à lIt pensée des expéditeurs. Ceuix-

ci voulaient en efTet démontrer, par lune t. iomîn-
plaite épreive, qu'en prenant Galway pour
le point de départ d'une ligne transatlantirtue,
on arriverait à anniltier presque entièrement
la distance entre Faiicin monde et le non-
veau. Placé etc effet à Pextr-émité . occident-
tale cIe lrlandd, ce port est plus rapproché

d'HaLhif'x qu'aucun autre point de 'Europe,
et il ie serait pas imnpossible d'arriver à éta-
blir entr'ux tine coinrn'ication régtlière ec
six à sept jours. Le Viceroy avait été choi-
si peur cet essai, à caise de lasupériorite re-
coiinue de sa marche : il n'a pas tenti tout ce

*1C!1lvaiit nromis en soul nom. cep)endstýil ce

Du 16 au 20 ulai, il a été enréitré 10,07 p i-r résultt rnée proueue la pense

arrive s 'uts les jrincipaux hîtels enement. tui senvicCuilifax et GaLway ofire (es

Ce ciffre permet d'evalur upproximative-
mont le miuvemnct généraI à 3.>,0000 itiCi-

dus pour l quinzaine, car il exte à New-York
plus iln mi!c d'atubetrs et niaisons garnies -:N
eu dilors ldes granEs etaluissemteni.

iDEsonna A SANTA-FE. -Le colonelWas-suivantesatCanadien t

hintontmirnturmilitareaduiouveau-Mc-pe issituéerusaint-
xi ue, vient ltarrver dans la capitaie de l'U ni- Michelq fau bourg saint Lous et appartenant

on. JI rpporteunenouvele(Ili2limesspa unM.ral
d'avonir sa iravistods les circonmstan's actul- Dansh fan clnitpleflueti-
les. Un ieeting. convoqué à Satitt-F Foura ltonsuit tIc ctieatie àcex Cu écla-
delibérer sur lorganisation da territoire et les titoutie niitoel-tii tue à cle:étas
prétentions Jii Texas a déginér en rixe ouver-

- occupéue par M. F. M4iliganel:, lfttr de
te ereles Texiiens et les Nouux-\exicairs.

ii'int"erenion de laforce armée a seule ernpéii-i1
ché un sanglant conflit. Cet acci<lnt,. sans por-AierOeprdalesTOxSEie.

tée par lui-méme, iniue cependant une i-derier'.une jeue file ti 17 ans a été itée
mto.ité de mauvais augure, dans ce moment où lefluide
tant cî.lobae.lc s entrai ent déjà toute trawn aiotn
suri ceie qutestiot des territoires. C'est un ire-
tmier fruit îles lenteurs cdu Congrés.

Po'c LATNoN cDE nA.- oiti qu'elle est, dl'a-
près A. Vilson, la opulation de lile te Ct- L'tstir dtillage de St. Pie sotihi-

ua : eréocs, 520050 ; espagno, 35.000 ;trou- tattse lîroccuneu éce nodMluqui n'ad-
Ps et mrims, 23.000 ; étrangers, 10,560 ; po- mettraitpas deOuni2aitsofre ses serVi-
p!ailtn flttanite. 17.000; toal. 605.560 tbSurnes, à3%.lscomissaires qivoudraient

mulâtres Ilbrs, 1.ý200; noirs libres, 7.370 ; Mt 'norgruîumlurs ilîes i S211 ii s ibesS73 0 bi nfeooinger Il ose se flatter que par
muiàtres escaves, 11, 100 ;noirs escaves, 425,son Ecucit. sut moralecetS% lotgue expé-
000 ; 6t, il1,670 hommes ce couleur: en- ricoas lart d'enseigner, il pourî'a satis-
seble de la olpulauon. 1,.47.230 individla,. lire bcs-hersnn qui voutrottAin ployer.

EnsL-napprmnd de lio-Janteir-o que ]le]')uînsi.-Oi ajmrcic tI E o-iuuen itele e Moutl e îîotum'ait atîssi se rendre tutile
vaisseau îles Etais-Unis Supy mh danS ce
port. en romem pour le Pacitique, ayant à Iord le

nu'jor G ins, mOctveatu guinieur cie lirégon.
avec >a famtîille. Le iajor Gaines avait perla A St..Tîqits la Mineur, le 2itciii, ta Darn2 du Dr.

dui île es tiles, mnotes de la liévne j:aune. Caretiamisauuondis.
IMPonT.\TlU S vIANDUE EN ANGLEEl .-

Ui i'ire do ew(-Yrk a apporté cOlu i re- e Tc .
mouent n Angletierl'o rpirante-duxîis caisses remî - t t'uistde l'aitîe-:urt'ille.Btat de IciLouisinete 4
plies île caiiir ie lioutnti. C'oe- la sE'conde hcaut. i',raidi. M.eGugtîé. fils

- - dOq es 'u Faîits(trué.En-.,iuspctecir de- bois (te Qu',-
importation de ce g-ru 'que lesEtato-Unis ont 1 S a )it' Ayélea de la paroisse t'A-s
fnite d:as ce pays. La chair de mtoutn foi-M4utde humLouisice.
che oui lééremit salée est admie en fraclii-
soe d droits dans les ports anglais. Unie auttreLE E DEST. THÉLÈSE.
itmportatiuon, plus turiesc ecmre, a été su-ionepcblies ECOUS DU PETT SE-
recoimmnt: un nire de llambnurn p a portcIREW'TE . THÉRÈSEaura Hmile S.tl

th l chair de cheval dmsin à lnourr':. e te 10JILLT. Loszancesdcinatincommence-
des chaet et des chieus. Cette vianide t-ait sp ei-l Siturs, e9les-duisanà lieceexceté

eleaec léeM égi cp d ' ePeduisoir ttdIu tUr=u.qti comiîeeum à utIDI ET'
ch tL sltmi iblep tg. arentstteseémn ptr-lesamdeéda

tes unifs. sans payer aucundt W. oitpriés c'y A ta clc-iie séanceefera
N eotcu y-Luiene le célébre ciii- ta Ji ioitîu' ueiletn RXaprès Iiquelte s'ou vri-

miste, cst mtn à Paris le 9 nmai, à l'àge de 73 mlVaces. S. rASSÉ. Direceur.
nus. Sôrniuaire S185.

:aiv.-i le. l successe(r de Cuvier dans la.
chaire d'anautmi compr'ci d \lusumu d'il s- 1

mr natiiurle. i été tîouvé mon dat uunti tagnDELA
de 'hîemin le [r.1

Mme- Libotchiérc, épouse di très-ionorabii
IIori Lbohre, miiinistre ou président <Ii ulESS O 0l Cuiée trouveront àlceîîcre à lrni

bureau de ecommerce, vient de mourir en coucle. î iLN 'ilaii1s ]-,)£ LD-%U
Elle était fille dIe t'.ui sir 'Thonîmuas Barin, ba- iSITr DES EVÈQUES. Ce petit opustule seia dc
rnnet. et sour di r'és-lhmNrah!e Franis Butar in usaad aciîttcotîs tes fidèles cil élittI. Ceux

'l'hInIhill, iIL.premier lordL de l'amirauté ou mxîinistre lu u terecevoir L- viite épiscopale cans
mi prirssuledato rnmeb pe use prolcuc peu

de la innoue deun srietPore lfaxnetsarway zoil'r des n

(Da Journal de Qîcre.)
AIINTstrAToN Dl LA jus-ric.--Par le Inou-
vein statut de jtdiciture, les juges doivent sié-

oar tous les lunJis et niardi. et entelire les cau-
ses t j)c p:t et aussi les causes contestées, si
les deux paruies y consetent. N uobsaint cette
dispoAsitmion. il est assez ditlimi'le d'obtenir une at.
dition sur tue aus de quique iipoutance, au ix
sesils hb:u>mIdiires. Dans une ause soius
len'uiér 1562, de Lee et Lee. les par:ies de
onsenteient avaient incrit la caui pour étre
laili aun miten aujourd'hui, le 2- jtuin, S50.

La oIur est cnmos de l houabl jugo
cn chef' own et :de l'honorbtle jug Mereithi.
Après avoir itappeler'ler,s motimni et es rég!cs,
les deux honles. juges se sont levés Ie leur si-
g, sans liire appeerlere rle i-edroit sur lequel

la dite cacue était inserite. Alors l'tun des
soussignés. M. Leliévre s'est love à s lce,
et a observé à la :our q«yil avait une cause
insente sur e role de drit au mérite, du cnsen-

cment tids punties, lesqui'eCs ésiraient êtreoue-
lendues. Sur quoi, le Iprsidct de la cour à r'-
pliqu que lui cour ait contiuc cette cause sur
le role. .,Les. parties ontt nuiva inisé à être
enteidues, les juges sont dcsenJdus du bate et se

peu pror i;m. our ceia nous auon Son U01nvoyer un certain nombre dans tontes les paroisses qui re-
cevront tavisite cette année. Le prix en est de deux scheltins
la douzaine et lde six sois par exemplaire. C'est une bien.
faible somme pour un joli livret de 6- pages.

Jos. RIVET.

LA CLEF DES
PRINCIPALES DIFFICULTES

Dr LA
il AM:ATRME FRANCA1S.E,

ol1 COUPS RAxso N SUR L.A GRA31MAIRE FRANçAIE'

Le mêmate qui a été donné avec suceès durant pipsieur
années en StOIXANTE L EÇONS, par

CHARLES UI3BERT LASSISERAYE
.DfiDI A LA JEUNESsE CANADIENNE.

A vi'de à M-ntréal. chez J. B. Rolland, lnprineu r
Libraire, me St. Vineent.-Prix: S seh..

ES Socéts de TteIpéraice et de St. Jean-Baptistu
pourront se. procurer une statue de leur Patron St-.

lA N--lBAPTISTE en s'adressant aut magasici du Sous-

C. CIATELLI.
Rue Notre Dame, près de Boasecotu,..

Montréal, le 4 juin 1S50
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MELANGES RELIGIEUX.

NATIONAL LOAN FUND LIFE ASSURANCE SOCIETT.

SOCIÉTÉ NATION A EL D ASSURANCE

SUR LA VIE
DE

LONDRES,

]AnQrE D'EPAtRGNE PorR L VEVE ET L'O.FoIlEL IN.

CAPITAL - UN DE311 MtLLIJON STERL.ING.

26 CORNITI LL, LOND)IES.
BUREAUX 1i GRANDE ÈUE ST. 3 ACQUES.

plON'1'E E iL.

BUR E AU LOCAL.
D3ENJ. l10L31ES. Eca.. PacslDEN.xr

A. LAROCQUE. Ea. L E. R. FABRE, Eca.
11. l. .ROUTi, Ece. VW. LUNN, Ecst.

MEDE CINS CONSU'LTAN S.
F. T. BADGLEY. Ees.. -M . '.
H. PEL'rIER. Eca.. 3t. D.

1. R. STARR.ECR.. AGENT GENEIR. POUR L'A-
3IERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

ILE avantages que cette Instituion offre au iuiblie
sont nombreux et fimportant. et les taux dassurance

aussi réduits que la sureté des asSuré et de la société le
peuI vent permetre.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'offre cette societe a ses assures :

'0 L'assuré a droit d'emupruner du Buureaîu les deux I

Giels dez primes par lui payées elpar cela n'a pas a cai!:-
tre d'être forcé d'abaindrnner sa police. faute de nioven
d'en payer les primes aînnuelles.

1 Une moitié de la prime des cinq premieres années
peut ètre payée par les Billets pronissoires des assure-
ua-memes.--Ces Billets peuvent ne pas eti e piys,. mais

ils peuvent demeurer à intérêt entre les mains de la
iociete, et a la mort do l'assuré le nontaît en sera
déduit de celui de la police d'assurance.

3 . On ne fait rien payer pour les droits de Timbre
Ini pour -'examen medical.

4 -. Les Boniiuus sent repartis annuellement entre les
assumrés. soit en réductotu dans le taux de ta prime
annuelle, ou enio augmenutn de la somme assurée--et
celai au choix que pourra1 faire conniaitre annuuitleement

l'ass:r. r.pres avoir etc assu-e penaant quatre n ie i a
ia îu.lle éoique l Bous pour les dites -:atre année.
lui sera payé-et de là tous ls ains.

5 -. On allouera 30 ours de gràce po-ur le payement
ann.Jet de la prime de police. c'est-à-dire. que lu police
:ne sera pas périmée si le pxyement s'ent fa;t pendant les1
trentejours qui suiveri celui où' ce payelneu'. annuel au-
rait dà ètre fait.

6 . Un bureau général peur 'Amérique Britannique 1
-lu nord avant été 'tabl i E N CETTE VILLE l1. assu
rances seront acceptées par 'AGENT GENERAL et
les >olices émanées dce suitc.

Le bureau s'aszenmblcra régulièrement au local indic;ué
ci-ba'. et les afaires peur cett-; fprovitncee y serort condui-
tes de suite au grand'avantae des assurés. Ut. des ué.
dcins conîsultatuus se trouvcra au bureau tous les jours.

On accordera des prèts et on payera Icz polices expi-
rés dce suite at dit bureau sans référence nilleurs.

On pourra se procurer des brochures explicatives de1
tout ce qui a rapport à cette associition. de mtème que
des form-ules en blantc et toutes informations quelIctices
au bureau b .là ntréal et cds A-ets par tonte la Province.
auxquels on devra s'adîesser pour faite ses demtandes d'as-
surancuces, etc.

Montréal. le 12 mars 11,50.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE COSIPANY

SiCtirTlú NATION.l uEt D s'PSnANCE,

Su-Har la Vie.
CAPITAL, £500.000 STERLING.

GOUVERENUR:

LE TRtS HONORABLE COMTE DELGIN ET

KINCARDINE GOtUvERNEUR DES C.NA DAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBURGH-.. 1, RUE ST. GEORGE.
NONTREAL...... 9. GRANDE RUE ST. JACQUES.

C A NA D A •

BUREAU PRINCIPAL. GRANDE PUE ST. JAC-
QUES, N '9, StONTREAL.

DIRECTEURS.
L'HONORABLE PETER 2IcGILL, Président de la

Banque de- tontréal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur de la Banque de 'A-

mérique du Nord.
ALEXANDER SDIPSON, ECR., C..issier de la Ban-

que de 'ontréal.
CHRISTOPHER DUNKIN, ECR., Avocat.
LHONORABLE J. 31cCORD.
L'HONORABLE A. N. 3MORIN, Orateur de l'Assem-

blée Lézislative.
S H. LEMOiNE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CA3IPBELL, M. D.,
Aviscur Médical.

JOHN ROSE, Q. C..
Acient Léphl.

ALFXANDER DAVIDSON ARKER,
Directeur.

T.S zrands succès qu'a obtenus la SOCIÉTÉ DAS-.
SURANCE SUR LA VIE, justificut plai-ement

l'idée que s'en étatenut formée par avance ses fondateurs.
Le nombre de ceux quiau Canada, sesenrt enrôlés dans

cette Assuranice, montre combien on avait besoin d'une
pareille institution, sur un grand plan et une base libé-
rale.

LE CAPITAL DE LA COM1PAGNIE
Donne une complète sécurité pour toutes ses trans-
actions.

Le taux adoptés sont aussi modérés qu'ils peurenut
l'être, psour être compatibles avec la sureté.

LES. PROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des 'plus satisfaisants. Car, pendant les dr-ux der-
nuéres années seulenwnut. elle a accordé des Assurances
pour utn montant de £300.001) SterlingE.

., PARTAGE DES PROFITS.
Les Directeurs anticipentavuec confiance un résultat très

avantageux danîs la division des profits pour l'annuée 1854.
£es personnes qui prerndront leur ,ussuranice avant
le 25 mac 1850.aueront part à cette dweisionî, au monstant
d'un bonus de cing ans.

Les pouvoirs du bureau àt Montréal. étant absolus
pour la transaction des affaires, donnent aux coloniles
toutes les facilités d'unte compagnuie locale, combinées
avec les avantagea d'unî Capital considérable.

On •obtiendra toutes le.s informations n écess eaires
de la Compagnie en s'adressant au Directeur ou à tout
autre agenît..

A. DAVIDSON PARKE.R,
D)irecteur pour le Cs.nada.

50URCES DE PROVIDENCE-
T.GERMAIN. qui conduit l'étabslissenmentde-s

*..BAINS D1EAU MIINERCALE dans le nîou-
Veaui Village de Providenuce. dans la paroisse de St. H-ys-
cinthe, idîforme le public que soit établissement sera aus ert

'au PREMIER .JUIN prochaiin, et qu'il pensionnera ài son
Hòtellerie pour un prix modéré.

St. H yacinthe, le 17 mai, 1850.-

COMPAGNIE DASSURANCE
SUR LA

VIE DU CANADA.
(<Canada L(fc .hssuranice Comupany.)

iNcottronRuS rAu .ecT5t ou r.inttENt.

SCAPT Ar L -£50,000).

BUREAi PRINCIPAL, HAMILTON.
HUGH C: BAKER. ParsinsxT.
JOfHN TOUNtI. Ecr., Vic-PRsDEnutra.

Et Dlix-hutit Directeurs.
THONMAS 3L. SIIONS. Fer.. Secrétaire.

lirier't. LorL lou1Dnrlni
L'H ION. JIOSEnli BORRET, Président.
JOHN G. MIACKENZIE, Ecr..

W\ILLIAM WOIRKIAN. Eer.
WILLIM L7IN Ecr.
G. E. CA RTIER. Ecu. 51. P. P.
HIEW R ASAY. Ecr., Gérant.

Consclicer L mzal.-L'Hon. L. T. DRUIMOND. Solhei-
Leur-Gétneral.

Arbitre MLédicl-ARCHIBALtD HALL. M. D.
Secrétairc-THO3lAS RA-ISAT. Fei.

Qts:c--. -icnt-H. W. WELCI. Ecr.
.Irbitre Médical-Le Dr. 31ORIN.

GERANTS DANS BAS-CANAD.\.
Sorel-R. Harrower. Ecr. Ielburne-Thos. Tait. Eer.
Sr. dndrczus-Frank Fa- S!. Hyacinthe-Boucher de

rish. Eer. la Bruvere. Fcr.
St. Johns-Charles Pierce Trois-Ririlrcs- John Ro-

Er. beitson. e-r.
Euniting:do rR. B. So- Ha ekury-GeorgesHamil-

eucville. Er. ton. Fer.
Stansead- . Jadd. Eer. Dunihamn-Wm. Baker. Eer.
Sberbroolc-Wnm. Ritclhie. Eer.

C ET'r E Comastut est prête à effectuer des A SSU-
RANCES SUR LA VIE. et à e charger de toute
trarsactio dépetrdaince dela valeur ou de la durée

de la vie uumaine, ainsu qu'ut accorder o us achettr des

.nnuités ou des' Riecrsions de toute espèce. ucomme
aussi des Survivances ei des Dotation~s.

aluhus des dives qu'o'J' cnt les autres Com-
uanie'. les directeurs decette Conpagnie, plaçanL t les

p rimes dans la province à un taux d'it:iérêt composé
bien au-dtessu de eitui qu'ou peut obteiuir dans la
Grande -Bretagne, se trouvent en iat dc proicttre nlie
réductior. très-co:isidérable du coût, en garratissiati de
assurances. des survisauces et des dotations pour n
noidnire paiement actuel ou une moindre prime annu elle.

accordant des A:x.i-rEus augientées soi tilmlme-itc5
oui dnirfées.psour toute somme placée entre leur-rsmain,.

iIl peuvent aussi neitionuer la positioun locale d. la Caio-'
pagrsi- comme étant d'une importance particuliére à ceux
qui veulenut faire effectuer des assurances. attenru que
cette position permet aux as-ures si'ec-rcer un coitrole
1sur la Cotmpagrie. et faclite Itaccrptilionu de risque sutr
s-s indiuidus sains. aus que le promrpt reglement des ré-
clamations.

Les assurances usovent s' lfectuer,. VEc ou sANS
parucipation aux p'rofits de la Compagile: le prinus
peusent se payer pa .ersem ets sni-annuele ou irimes-
trie:' t . le système de :emrni-crédt uya.nt été adop:étna r
le Bureau., on fra credit pour ute ucité des SEPT
première-s primes, atns autre garaitie que la Police.

PtrE z ANNtUELLE POUR Ass .n £100. TOUT LA
)rqÊAtE DE L.,,VIE.

A Avec les Sans les D Cr

5 1 13 1 1 65
20 I 17 4 1 ~9 IlI
25 2219 11-171 1176
30 29 3 202 2 2 6

la 3 1~ 1 3 4 0 3 7 4
50 4 13 1 3 17 11 1 1 4
55 5 17 S 4-19 I 3 4
60 7 10 10 6 9 11 6 13 2

On trouvera, en les comptant. que lrs taux ci-dessius
d'assurance pour la iit, sans participatioi, et demi-
crédit, sont PLUs ,,s que les tarifs sirilaires d'acieun
autre Burau qui offre iair tenant d'assurer n Canad
taudis que tes -Issurés accc participation aurotut pa:t uriX
trois quarts de tous les profits de cette branche des af-
faires de la. Compaulie.

Prime annuclle pour assurer le paiement de £100, soit en

cas que l'assuré meure avant latteindre uu lge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge:

AGE A ATTENDRE.

> 50 60 65

20 214 2 2 5 7 l 19 10 1 16
23 3 9 7 2167,28 3 -1 42

3o 413 2 312 4 219 7 21t 8
35 6412 3 15 5 3 14 0 329
40 10 12 9 6 15 3 - 1 P 6 3 18 11

-, ~ 10 13 2 6 1G 5 r 1 t 6
.50 10 14 1Il7'5

55l115 9

Lc Bureau, à Moniréal. est au No. 27. rue ,t. Fran-
çois-Xavier. On peut y obteuir du Secré:uuire. Thomas
.R.amsay, écrn., d-s tarif;, prospectu-, formules de de-
mande, et tous autres renseignements relatifs au systéme
de la Compagnie, ou à la pratique des asutances sur la
vue.

Mlontréal, le 5 mars 1850.

LE MOS DE MAL
E'oss.i:mé vient di rnprimuer unIe suxperbse édition du

31013 DE MARIE. Ce-tte édition es.' auigrnu'tée
du Cur.mtî nE L.A Cntorx. D'Uex AcT5t nu CoNsetenA-
Trosi et de pluisieturs SAr.U·rrrros ti LA ST. VsrERtE :
elle e-st préfé:able sous touts les rapiports ài toutes celles
publiées jusqu'ici en Canada, et ne ce vend quîe le même

pux.J.-B·rr. R OLL AND.
N -- 241, rue Si. Vincenit.

Mtontréal, 19 asi tu 850.

-Iù1OIS DE M~ARE.
T OUE LE ditións, augmrentéde des nit-

~t ES EILA MiESSE, v'tPRES DES DIIAN.

CHES5, CH-EM'IN DE LA C ROIX, ETC., E·TC., aVe îolîe
relieur e.

PriN 7is. 6d. ia douzainue.
A vencdre chez

Montréal, 5E. R. FABRE2 ET CIE.
-2 Avril 1850 . /Rue St. V'incent N. S.

DE LA BONNE T' DE LA MAUVASE

ERMETTEZ-MO dne del lfire quelques observa-
tiotis sr cc suljet, aliti(0le ilîdre so'iviceaUx t!r erOtile's

qui achètent de hi chaux. l,ss< vend de la boiiie et de il,
m11auvaise cuuix, et comuume tfi le mude n pas jue de
laqii ifde cet article, je croik ui'il est (le Piité, t publi
de publier les présents ienseiineents.

Voilài trente als que je itiiiiuIC dela elaux, o de sllte
que jesiuis connaiseur. I se fait. de la chaux de sept diu-
téreites soi tes de pierre. La Meilleure Pierre pour la
chaux est la pierre nire; la seconde est la pieiie btltaide
et latroisiie la pierrebleii. Cestrois so:tesde pierre ioit
de la chaux june et à grainfii. l'exception de lit pieie
Nloure la cuxest nLîui l'aphslanche. .Je Iîe i',îniauhnri
taie à toits les roé: ues e trois qualités dechaux s'ils
veulent avoir de l'ouvrace sole.

Ces ortes de chaux esployeées avec di sable do errve
forient une laison dans la mç iene 'et iendent le Ie:
uner dur conne la Pierru.

EmaplIoyées uporItu- les etduits. ces sortes de chaux fo'int
uit n ituer qui s'attachniràt à la latte et qui ne tn!1ib'nt
jamais. Ceux qutii ion bu r en iquesne denaintjmuais
eiployer aiut res chaux. Pourque la ina;onie de lit bi-
ue sot bue. elle a bea:n d' morner i durese i

Uau, car set en est aiiumat. joiuts se ttrose:i,
'eau nuIe et cla fait pourrir la bnque.

Je fais le la chaux de toutes steses à la dimande des
catieprenurus, et il arrive tè souvcilt q iu e dema
Untt de la chaux de pierre grise. Je leur répond. mais
vous ute savez donc pis que cette chlautxl ne peut fai eI
bon mortier u; qu ce mo tier nC'a pas de liaison ; que je
'ai éprouvé ioi m m utcdans tues flournaux a ichaux, et

qui'auussutôt qu'Il est chamtié. il se déi ut.et se iédiu:t eni
cendres, qu;'au contraie. la chaux Te pier re noiu e aini que
celle de pierre biàarde-et île pierre bleue résistent aiu teU
et à li'eai i

Les en:repreneurs ne iépouduen: qti'ils savent bien que I
la chaux de rpiee eone est la umeilleuie i;Mais ;S
ajoutent qu'elle tue leur est pas proti table comiiie la chaux
de pier re grise :que cette derniere chatx est plus bluane
et qu'elle~permet de metue beaucoup plus de iable dans
le mt toiner. et quIe. par conséquent, elle eur tlait beaucoup
plus le profit et que l n nn.s"riet urc moins ling ,
ce qui leur donne '.ava:n:q:e d lebâtir plus souetI.

Je rencont ai un reair ænçon dans le iiois d'octobire
dernier, et il me deanda si j'avais de la chanx à vendre.
C'était PIe son lrOpre tu sage. Je lui iis que. 'eln avais
et qu wacYeïot iý ac l.' dcPi-te iris. .%tI:u0 u j0 allas liii emu o'\ierld' la chuauxdepen-r:e'..
pour le oup.i! m- du rusn'en v!iput ps iais qusl
lui fiallait de la chuau ui depr.:e rioire.

Je mno'us que ce: iuomme uusavait distinlgu-r la bin-
ie d'avec la e chaux e je lui em'Idiula ruu il
ne penait j'as de ii chaux de p.,';ue nsc qu e u
bluin phus blanchleué É'ru. .e auus brn dui-iq el.: e-t
plu WanIr'he • mus u U r mînru i popre' uta. ' je' , veux
pas. car ell: fait uni m:tiel qui :- t:.r'Inp. g auiln pas
d'e liaison m lde orce; tj'veux(l de la cha de priilre noe.

Je lui deaunda elem puruuu les enutreleeis
se seainaut pas de laanu de& prue nonire l Il me d.

qels :éfera:e-t la ehaux de rrr cîse 1 aree qu'il
l s pasIéceSaire de' a coiller pour fai- dl's nduits

piopres, et qu'auu contraie il ft couler la chaux de pei-
re noire ce tui:nimn:e r lrils de 'a nide ien ua,

Commu on peul le voir par ces déta"l!ui-dehsus. Lu
chaux (e pieriw' noire. cell de p.:,re bâ.urd. et IU chaux
d pien' lulue sont jauns et ot le la vain in t la chaux de
pierr o:r-e e'.t buehe et a -gra.n gos.

Autrefois. on pientil p.lus de : pouir lai en:nyit ei
mout ir et les b ti'es é

t'aient bienmileures. Vovs:
lancienl ais d Justice t il a pasé al feu et à l'eau. et

es mîurs soit encore excelen:s. J'ai cru qu'i dvt d'

mon deu od'ifrrur -l-ss le pulc et sum t hi
nncr,-qui lnt con u -- : m:son ,

M Ml. A Labrire. <.r- Côté. .. t-. M. Lbr:rt
M. Fortin. M. Dufrcene et M1. Jus. Cbaibnnieau tu
or.s. latriers, ou fabricuant de chaux eu t asiu M.

L'A fiicain. mnatres-maens,î sont dui lléme avis ue mi.
J'aii l'hnuer di'eiuer

Votre . iteuIr

AUX EMIGRANTS A CHIICAGO
ES familles qui se proposent d'éunuCrer a CIIICAGO
feront bien de lire la le:re suivallte qui InOt':

adn sé- de Bu:lor. Eus erront uil e-t pl aran:lir x

s prende passacuteà u a I que puL jum i tu;Bu-
car quadlh le-s ont payé le' pa, .ruu 'ài Chin. :u
Sle at- sent aeuilied deux j:s pour let vi •au qui
leur est "etiné. De Manière que leur n.voyue en ie:uré
et tleus dépeises auuienétécs par le-r ré r. frc-: ut
Bu tFilo. Si elles ain irint nu l.d ileisn. eacn- t,

elles seraient libres de prendre le remier vaeau m uiii
Pour les conduire à leur de:tnati'î

M. Etyu.-olzvosbe otonrdan,
les colonnes d. votre journal qui- lt plupart dl pasu-
ze'rs .. rur cette route quitinnenl de Mituéal. rnt r--
SNremunt trompés quand is pay nt .uiW para:M pur

u-qru'à Ch ici. l6 demurrnt quin f icri- d''t

î.uu:' atte'ndanit le ..tueame ; irtdisrj¡ie s'il'. m :don.iu.t l'e-a:
peae deren juquà Btio. à e s..pa w:t al r

ad'rtsur jleîrou a lluutleri dira- predrl Pre-
aler 'e-amer q(uip laisean port.

\otre. etc.
JOSEPil HOCMIER.

10 mai 1850.

CURICULU3 LAT,'IN UM
AD USUM JUVENTUTiS.

L ES Soissigés viennenit d p iublier, sous ce ti:re , deuri'X
solurnes élégammuent reliés et contenant tiu choix

de; principaux Chssiques latis,. en prose et en verS. Le
Solurm de prose cintit les extaits suivants:

Extraits de Cornet-luaIs Neprs.
jes 3e et le livre-: dt Quint' Curce.
Quatre livres dis Coauimmeutaires de César.
Cicéron; ii h Fcillcesc.

icé-ron sr l'I té.
Vie d'Arricole, pur Tacite.

Prix 6-s 3d.
Les nuênes extraits se vendent séparéie.nt, à des prix

qui varielit depuis 9d. jiîu1 u'i Is. 9d.
Le volurne de P'oésile contiet :

Les 3 premiers Livres d t l'Enéide.
Les Géorgiques le Virgile.
Les Odes d'lorace.
Les Fastes d'Oside.

Prix 5. Gd.
Les naités sépar és s veudetit Is. Gd. ou 1 8d.

ARotouitn et H .5.'.

- i E SOltuSS'IGNE a Phonneiirur d'îinreiI les Messieutrs dlu Clertté et lu Pubiiice
'3 qu'il roit eni Ce momuîet unte addiltion

consid f.rle et très varice aux t atrtiules ijit'il a
détjà enf rnains et qfni conîsistent ent orineents
d'Eglise. bronzes. etolies d'uor, soie. airgenit etc.
Totut e c 1qui est enh îuage pî. les fa biritp tes. buut-
gies. cire blanchc et jiaune, cierges deu ltîtes
proportionis, vins de umesse delanIi mîe'illeture
qîualité. encens dit gormmre olibternumi, butilu2 I
lampîe sont (un vent.e à cles prix mTodîfres.

Les avxances-Ilbéralesqju'il af rre,'ies tdcs lire-
mliéres rnatisonîs d'Europe metitent le sotussignóic
ta mesture dl'ffi~r a ceux qui désireiraientt faire
veir des objets étrangers ltut ce qjui puourrait
leutr convenir.

Jrî. Roy.

L E SOUSSIGNt avertit le public qu'il à
appsintó M. Jos BnlIAU, ilarclhaid Gro-

cur,PLACE JACQUES CARTIER, agent pour laidrcuneatiénitier n prre et
vente:LeS Eatux d(e PL PAGcr;sT où il y DitraIAgjc

loutjour uine grafide qu-a.itê de es Eaux
Fraichets, si bien conntes du public. j-.1.1-10' 1% s

CI-ARLES LAR1CCQUE .//genlt. Coin (es ries lorchester et Ste.
-(réal,26Moctobre 1819. Montral, 2 mai 1849.S.

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE.

D'ATR11S LES NOUVELLES LOIS DE JUDICATURE, 1'2 VICT. CILAP. 37,38, 39

'ciiu B c1 la dle l I,'c:., J.INNv. :1vI. M AIlts. AVitII.. MA1. JUIN. JM . AOuŸ..: r. oC0. o

Conw:te Cour uébec ....... 7-1,S 1 ...
d'.ippel. Monuale..Nt1- -----t-...- 1--2

Qutébîec... 20- ------- - - 1.i . -

Con me Cour I ont réla.-.. 4 - -- ----
Crîoîîîelle. T rois-lhvs ... 2 1--

~ Sheirbrooke..~ l'- -....... 1-
COUlR SUPRIUm.1

Québec et Moitréal......... -. 1-0 - -20
Trois-Rivière ................ 12-._25 -1 -

Slrbrooke ................ ..20-31 16-27
COUR DE ClHICUIlT. (b)l

Quebec •*19--28
)%imousi ...... 1 9-28 --- - - - - - 1 - 8 -- - -
i m ura: ka-. . 1 -101 - -- - - - - --

St. Thomas.. 13-22.---- 13-22--- -3-22
Dist'rie ele ~Ld9...........-2- 20-29

Q é e . Beauce ......... - ---. -1 - - - - - 01 1.1-bi0ié 13 - - - - 3 27 - - 3-

1-16 13-I21-1
Portncuf ....... 71__ __7-16' - . --- -

So a ...... - 1-l 1--l -----.----. 1-10
Chi:r ou tiin i !:

ierhi r 30 -- 21-30 ----- ----- 21-30

Terboe...------ 12-21 ----- -12-21 -- 2
Deux-ont 7-1 - ----- 7------ 7-16

Dîrricide i li a ......... 20.-: - 20-291 10 ---- -

.. l3antrtal.2 Vudruil. - --- 10
Bieauiîtrîîais. -- -1 - --- -2-2> 2-
St. lean........ 10-9 1.-21 ----- 10-9-- - 10-19

31iss i, oul,.... 1-30 ---- 21-30 -- - 1 3
St.l Ivacithe. -i19q_________ 1>09 - 1-0--1
Richelieu1......--30 21-30---- --- 21-30

District <ks
TroisRTrois-Rltsiér ti
rières .....

Sherbrooke~
Di.stricE d S S Rîltich iî'l... fi-I9 ---

François... .atol.........--- -1-10
s t anstead .. --- -- 12- - 5-2-1

.a Cour du Bance la 1eiine.-Un ugeen-het trois Juges pui îés.-I.a Cour Supérieure.--Un Juge.ei.
chet îetf neuuges rpuintérs.-J.a Cour de Cirruil.-Neu .Iuges.

(a) L.i Cour Supérieu e 1 rcnd connaiss4nce de toutes poursites au-dessus de £50, ccurs acuel, et a d, sé.
ances hebdomadaires pour certains objct4, cauie' expartee,miions. c:c,

(b) La Cour de Circuit prend comnaissaunce de totice poureînites jusqu'à £Sfcours actuel.

La Cour de Cirenit, poiur les Circuits de Québec t lontréal, respCetivien:t, devra siégcr à Quéebec et à
Mlontréal . res ectivem , les derniers sîxjour-s jurdliques de chaque nois de i'anné-, le iois d'au t excepté.

t ia Cour de Circuii. pour le Circuit d .e: T is -H i iéres. devra siége r aux Trois-lliviéree, Iel derniers six jour$
juridiquesl ds snois de ai, juin. septembre, novembre et décembre, chaque aI.t'c

l.a Cuir di Circuit. de Shertirokule, devra siéger à herbrook, les derniers six jours juridiques
des m1oi du février, mars, juifn. . plclnbre et uetebure. et les premiers six jour. juridiques du mois de déctan-
brce caque annié.

La Cour de Circuit. pour lue Chicoutimi. -l a .iéger à Chieoulimi,les six derî.i r. jours juridiques des mois
dejarnvier. février, mi. juin, septemîbre et rovembulîre, chaque aiée.

ME rATENTION !
S ocù etc .ý Cde ,T'eminperan11cec

D F DT I FA VENDRE;
-L, YESSED C DA .- V . A lA PROVIDENCE ET D)As

-USD TOUT ES LS LiJiAlRI .S CATlOlLlQUES DE
N a LEt Rt.'. C. CHIN:Qt-Y,. P1rT. CETT.E VI LLE,

~Y, lEsigni a lhonneur d'infrmer MM. poo.eur wiH por s preparier a la
les Iura. Irc hand s et instituteulfrs le la Fite dc / u1 (isa u' d/e .V...J.Cre1..

Oiliempagtie. et lu p ele cinfOral, q'iil lint
I l'atr le 11. P .Mc .cz-z.uu:.t1'. d'e hl C. eJIcJ.. Ira-

de' terineuu la troisièmue édjiin de cet ouvra-
dlite(ld.'I fialicin. dt! *ipirès la derniere Edh:ion

se~~~~~~~~~ dedeór eh eméac lealois e zý 1.o N Uiii:fiitent tit cff Venlt. ellez Jf j'rjif tfs It's' ,u-u- ,

L~irirs de .lnttréail et les .larchads dae la
C :111 la ~ il e.Montréaîl, I14 dcemi;bre 1S4 9.

C. te éditiontî est enriehi' di P RTRA IT 1le
!*-auiitir et d'enlt. NTri e.APH IQmuE
Kt i. Cso Velrla qiue lu inme prix desedtis

préecúdeilntes' ; ! livre ,st soildl'li'eet reli. Gom( /(..îs ruics
étantdestr e à uletre inctrodiNt dan les eL-S No r R n- A l F ET ST. INCENY'.
comme livre de lecture Vr:RTIT de nîtveni ses pratuts que tout

j.-Dt. ROLLA ND.~ son cablis'eent L:,t refii i danse Ct osi-
.int !, '25 î cembre, 15 . veu2 local Ut gul fal atout-à- abaruii0 5 ail.

iZi mtgan det(le It. rue St Pai vis-a-vis la
ETAB1L) SEMENT DE ILELIEpUE. Place Jatcq1 4;'tîriier.

Coin d<s Rucs . lr-D unei et St. V'incent. ! a llnint-aflnnetlt par lem; prochain arti-
v , un il [Cî îu: ASSORTIMENT de MON-

~T E Sonu-igîé,nsonr satisfaire lnte de ses TRES, ßIJOUTERIES, articles de goût etc,
.J no:inbreux. amlis, vient de rouvrir sun etc.

A T E L IER D E RE L IEIUR 1 niral,23 mai.

a I'cnidroîrt ci-Ies dés gnds , ou il est maifiînteran
tur(t à rrevulo r toutes les tomimades Jis isa-n Ï1.1LP A L ,
branchequon < iivoudra bin luii rfi-r. Il apolrte!raiDF.1,A ( AT> DIUI.avtfixé
à ses :nvraurcs une tutention et ine exaciîtidtude résidence, attcoin des rîtes Is AIlemands
quli lui mériteront leengmn ulc

1. Z . C . a u r a touj urse ni mi i l ains it nte s les t .D o rc h est r, oilre so s itix p rson.
M. . G aua tlijtfr uu tttiifslot ~ c~ntis qli dé3i rer,-ietiti prendreî'cdes î.Eço.NS DE

pirniture pour E'oles, telle-sI que Livres, Pa pier, usiQ v p
7Enre, Pttimes, etc. etc. et.

Z. CHAPE lEAsU.
réal,2smai-r:4..A .E JL rNotarre,rNnx. 16, rue

ES Sossînós vieinent Ie reCevoir et
offrent maintenant er v'ente, tuine ciluet-
tion considéran le de LIVRES propres i

être doîunlés EN PIlIX. oitu, Urr UNE I-
ßL[OTiiEQUE 1 FAROISSß, parmi les-
qtels se trouven tles onvrages suivantts :
Bibliothèque de la jeunesse clirétiennîc, int- S

Do do do in-12
Do d olu ir.-1S
Do des Ecoles clhrétienînes in-12

Gy'mnasc moral, in-12
blliothcgne pieuse, formats ii-12,

grand in-3t2, et il-36
Do les pe tit; enf'ans inI-32
.Do îLes enfant picix, ini-32
Do Je l'enfance thrétiennc, in-18
Do loralc et Littéraire, in- 12
Do Inslruclive e amîîsantp, in-18
Do Catholique de Lille, in-IS

Etc., etc., etc.

- A ssi:
Un assortiment Irds varié la LIVRE DE

PRTfEIUS avec relieures ordinaires et autres.
Le otio' des prtx extrimemrent réJuits.

LA R EM]1SE DES )RFOITS SSTA.CCOR-
DfBE AUX ACHFTFEURS.

E. R. FABREet Cie.
Rue St. Vincent, No. 3,

21 mai IS-l.9.

A RNOT,.Professeu de franiS lain,rétoriu les-ltres, cIe.
Gotn des rues Dorchester et Sangiunet.

Montra'l, 9 Nov. 184-8.

St. Vintceînt..
Moîtréal, 20 oct. 18IS.

CONDITIONS DES MELANGES REt IIEUX.
LESMIIELA.GESHIELIGIEUX sepueiiblieit1)EUX

rois la semaine, le M A RDI) et le VEN D11 El.
Le Paix d'abonnementi polir l'année est dC Q ATE

PIASTRES frais de poste à part.
Les AIELANGES ne reçuivent pas d'abonnement

pour moius (le SIX mos.
Les alboiinéis qui veulent d iscontinuer de souscrire aux

MIJelanyes doivent en duifiier avis un mois avant l'eXpi
ration de leur bilonneimnut.

Toutes lettres, paquets, corrcspioidances, etc. etc.
doive.i ,itre adressées, francî de uort. aux Editeurs
dles Méa¢sRlgeràAontréal.

PnI DES ANNCEs.
Six liestauf-dessofs,tère. inisertion, .£0 2 6
Chaque iiisertion subséquciite . . . 0 0

Dix lignes etau-dessous, 1ére. insertion, . 0 3 6
Chlue iinsertion sbséqunto, . . . l 0 Il
Au-dessus le dix ligues, {1 ère. Insertion] cia-

que ligne.. .... 0 0 4
Chaqueni:ltertion.stibsôquente, parline, . 0 0 I

e:7 Les Annonces nou accompagnées d'ordrcs sont
publiées jusqu'avis contriire.

Pour les Anlnonjces qui doivetparaitre 0OTE. t
rs,

pour des annontces frquenttes,te., l'on put traiter de
gré à gré.

AGENTS DES MELANGE S RELJGl.EUX
Tlontréal, M M. FAlIRE, & CI., libraire
Trois-Rivières, VAL. Ui1l.LET, Ecr. N.. P.
Qu ébec, . M. D. MAirTINÏEAU, Pire.Y
Ste. Ain, . M. F. PILOTE, l'tre Direct.
Ilivière du Loup, M. L. BARItELAfU,
St. Athanase, M. IL AU . A B1'N.
Bureau de.s Mjlélanges Religicî.r, troisième êtage de

la Maison de l'école près de I'Evce, coin des rues
Mignonne et St. Denis

JOS.LAROC QUE1 Ptre. R fDÀcTUTR ENy nECUr*

JOS. ÈIT, PaorarTarnEIurarzn.
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